Tout ce que j'ai fait. par frantic Moon



Chapitre 1 : Une tentative malencontreuse


La main en l’air, Hermione hésita à frapper à la porte du bureau et se mit à réfléchir encore une fois à ses motivations. Pourquoi faisait-elle cela ? Ce soir, elle quittait Poudlard à tout jamais et ne le reverrait probablement plus. Qui se souciait de ce qu'il pouvait penser d’elle ?

Personne en dehors d’elle. Profondément, elle sentait que le sentiment qui l’avait poussé à venir le voir, ne lui laisserait pas de répit tant qu’elle ne saurait pas ce qu’il pensait d’elle. Pendant sept années, elle avait fait tout son possible pour mériter son respect, sans jamais recevoir plus qu'un « correct » sur un devoir parfait ou un regard à peine encourageant pour une potion parfaitement maîtrisée. Elle voulait — non, elle avait besoin – de son aval et de sa reconnaissance comme preuve tangible qu'elle appartenait à ce monde autant que n'importe quel sorcier au sang pur. D’où lui venait ce brusque sentiment d’insécurité et cette nécessité d’être rassurée sur ce point ?

Tout récemment, alors qu’elle parlait avec Harry et Ron en épuisant les conjectures, elle venait de réaliser qu'elle ignorait les raisons réelles de son aversion envers elle. Au delà des multiples raisons qu’il avait de haïr le trio qu’ils formaient, elle se disait qu’un homme comme lui agissait suivant d’autres motivations. Lesquelles ? Elle les ignorait, mais une chose était sûre : elle ne supportait plus l’idée de ne pas savoir.

Elle se tenait donc devant la porte, prête à se jeter dans la gueule du loup, pour essayer une dernière fois de comprendre. Elle frappa et entendit aussitôt une voix sèche de l’autre côté du battant. « Entrez ! »

Rogue était assis à son bureau et corrigeait le dernier examen de ses élèves. Il la regarda avec ce qui aurait pu paraître pour de l’indifférence, s’il n’y avait pas eu cette petite grimace dédaigneuse qui relevait la commissure de ses lèvres fines et qui trahissait de l’agacement chez lui. 

« Professeur, pourrais-je vous parler ? » 
« Ça ne peut pas attendre demain ? » se contenta de demander Rogue d’un ton cassant.

Cela s’annonçait mal. Hermione rassembla son courage et répondit sans se laisser démonter :

« Je quitte Poudlard dans quelques heures, monsieur. »
« Ce que vous avez à me dire ne doit pas être tellement important si vous avez attendu aussi longtemps... » lâcha t’il avec cette façon si désagréable qui lui était propre. « Vous feriez tout aussi bien de vous taire au lieu de me faire perdre un temps précieux... » 

Avec impatience, il avait déjà replongé le nez dans les parchemins étalés devant lui et faisait rageusement des annotations peu flatteuses sur le devoir d’un élève. Hermione respira un grand coup et se lança :

« Professeur, je voudrais m’excuser... »
« Pfff… Une Gryffondor, s’excuser ? Il doit geler en enfer… » dit-il à voix basse pour lui-même, alors qu’il passait à un autre parchemin.

Le commentaire n’échappa pas à Hermione qui, bien qu’outrée, préféra se taire plutôt que de relever la remarque. Elle attendit, mal à l’aise. Dans le silence qui suivit, Rogue releva enfin la tête et la considéra un instant. Finalement, il se redressa dans sa chaise en l'observant comme un loup le ferait d’un agneau.

« Très bien, je vous écoute, mais soyez brève... » 

Hermione sentit qu’elle avait la bouche soudain sèche. Elle ne tarda pas à danser nerveusement d’un pied sur l’autre alors qu’elle cherchait visiblement ses mots. Elle vit Rogue commencer à s’impatienter puis finalement lâcha précipitamment : « Pendant un match de Quidditch en première année, je vous ai vu prononcer une incantation sans quitter des yeux Harry... J’ai cru que c'était vous qui l’attaquiez en voulant le faire tomber de son balai... J’ignorais que vous contrecarriez le sortilège du Professeur Quirrell... Hum... C’est moi qui ai mis le feu à votre manteau... »
L’expression de Rogue resta neutre. « Cela m’a coûté 15 Gallions pour le remplacer. »
« Je suis vraiment désolée » l’assura t’elle. « Vous n’avez pas été blessé au moins ? »
« Je n'ai subi aucun dommage permanent. »

Le tout dit sans trahir d’émotions quelconques. Elle déglutit. Cela ne se passait pas comme elle l’avait imaginé, mais maintenant que le vin était tiré, il fallait le boire. Merlin ! Il ne rendait pas les choses faciles !

« En deuxième année, j'ai fait quelques emprunts dans votre réserve... »

Elle fit une grimace et s’étreignit nerveusement les mains en s’attendant à une explosion de colère de sa part, mais il se contenta de hocher calmement la tête.

« Oui, une peau de serpent d’arbre du Cap et une corne de bicorne. Aux prix actuels du marché, le coût de remplacement est de 69 Gallions et 5 Mornilles. »
Les yeux de la jeune femme s'élargirent : « Je ne savais pas c’était aussi cher ! » 
Il se contenta de soulever un sourcil d’une manière presque amusée. « Un vol reste un vol, Miss Granger, quel qu’en soit sa valeur. »
Elle rougit et se mordit la lèvre. « Oui, monsieur. Si vous le permettez, je vais vous rembourser immédiatement. » 

Elle ne voulait en aucun cas lui être redevable de quoi que ce soit. Cela allait lui coûter les yeux de la tête et elle allait presque vider son compte à Gringotts. Et bien, elle allait devoir prendre ce petit boulot pendant les vacances au lieu de passer son temps dans les bibliothèques en attendant les résultats de ses examens. Et puis, comment diable allait-elle expliquer la situation à ses parents ? Elle allait aussi devoir leur avouer la vérité...

« Est-ce que j'ajoute aussi le bézoard à la liste de vos actes criminels ? » demanda t’il avec cette façon si particulière qu’il avait de rendre le moindre propos insultant. 
« Mes actes criminels ? » répéta t’ elle, interdite.
Ses yeux noirs se plantèrent impitoyablement dans les siens « Je crois que le mot est justifié. Vous avez déjà admis que vous m’aviez agressé et volé. »
« Mais je viens de vous dire que j’allais tout vous rembourser !... Et non, je n’ai jamais touché à votre bézoard ! » 

Avec indignation, Hermione sortit un petit rouleau de parchemin de sa poche et prit une plume. D’une main tremblante, elle écrivit une reconnaissance de dettes au nom de Rogue, à l’adresse des Gobelins, la signa et la posa sur le bureau devant lui. Le sorcier n’y accorda aucune attention. Ses yeux noirs se rétrécirent et il transperça la jeune fille de son regard incisif.

« Miss Granger, vous attendiez-vous à ce que je vous sois reconnaissant d’avoir fait amende honorable après des événements vieux de plus de cinq ans ? Si cela peut vous consoler, je ne vous compterai pas le travail supplémentaire pour remplacer les ingrédients, ni même le dérangement occasionné... » ajouta t’il avec amertume. À cette époque, avec un tueur inconnu dans l'école, il avait pesté contre chaque minute passée loin de ses responsabilités, alors qu’il était de son devoir de patrouiller dans les couloirs et de protéger les étudiants. « ... Et c’est le seul geste clément que vous obtiendrez de moi. »
« Oui, monsieur… Merci » murmura t’elle d’un ton repenti 
« Ce sera tout ? »

Il s’apprêtait à se saisir de sa plume lorsqu’elle secoua la tête négativement. Rogue soupira et ferma les yeux brièvement comme s’il adressait une prière muette à un Dieu quelconque... 

« Vous n’avez pas oublié que je vous ai lancé un sort dans la Cabane Hurlante quand vous avez voulu arrêter Sirius Black ?... Vous avez été assommé. »

Hermione vit la mâchoire de Rogue se contracter alors qu’il la transperçait littéralement du regard. 

« Vous étiez sous l’influence d’un sortilège de Confusion » chuchota t’il, un signe certain de colère chez lui.

Comme Hermione aurait aimé en convenir ! Mais cela aurait été un mensonge. Elle se mit à rougir et secoua la tête courageusement de manière négative.

La voix de Rogue descendit encore d’un ton. « Ainsi votre décision d’utiliser un charme que je vous ai enseigné contre moi, votre protecteur, plutôt que contre un condamné et son complice, était le fruit d’un acte délibéré et réfléchi ? »
Hermione ne connaissait que trop bien ce murmure soyeux dans sa voix et toutes les alarmes résonnèrent dans sa tête. Elle dit précipitamment : « Je vous ai dit que j'étais désolée... »
« En réalité, vous ne l’êtes absolument pas... » Rogue leva un sourcil sardonique. « ... Cependant, admettons que vous soyez sincère... »
« Je suis sincère ! » protesta t’elle. « Je vous fais mes excuses pour tout ce que je vous ai fait ! »

Il y eut un silence pendant lequel Rogue dévisagea intensément la jeune femme qui se sentit mise à nue sous cet examen impitoyable.

« Très bien, j’accepte vos excuses, aussi limitées soient-elles... » dit-il finalement. « ... Maintenant, Miss Granger, je vous souhaite un bon retour à Londres. »

Il reprit sa plume, déterminé à reprendre ses travaux là où il les avait laissés. Furieuse d’être ainsi congédiée sans en avoir terminé avec lui, Hermione fit un pas vers le bureau. Elle était prête à parier qu'il n'avait pas dû recevoir beaucoup d’excuses au cours de sa vie. Du coup, le comble, c’est qu’il n’était même pas capable de les apprécier quand il en recevait !

« Limitées ? » répéta t’elle. « Pourtant je crois que j’ai été claire ! »

Rogue laissa tomber sa plume avec impatience et croisa les bras sur sa poitrine.

« J'ai toujours déploré votre obsession à vouloir vous remplir la tête d’informations, à tel point qu’elles ne laissent plus de place pour la réflexion et l’analyse... »

Hermione fronça les sourcils. Réflexion ? analyse ? Que voulait-il dire par là ? Sous-entendait-il qu’il lui en voulait aussi d’avoir cru... ? Elle le regarda avec effarement.

« Vous voulez que je vous fasse des excuses pour avoir pensé que vous étiez du mauvais côté, c’est cela ? Et peut-être aussi pour quelque chose que je pourrais avoir dit ? »
« Je ne veux qu’une chose, c’est que vous partiez ! Je me fiche que vous me fassiez des excuses ou pas... »

Les poings serrés, Hermione s’avança vers lui, déterminée à ne laisser aucun doute planer sur ses intentions.

« Je suis désolée pour tout ce que j'ai fait, dit ou pensé contre vous. Je suis désolée pour tous les torts que j’ai pu vous causer. Est ce que cela vous suffit ? » 
« Pensez-vous que cela suffise ? »

Hermione resta soufflée un instant. Mais que voulait-il à la fin ? Est-ce qu’elle allait devoir se mettre à genoux et ramper à ses pieds pour obtenir son pardon ?

« Je ne vous comprends pas. »
« Bravo, vous venez enfin de prendre conscience de cet état de fait. Quelle découverte bouleversante ! »

Hermione aurait voulu faire disparaître le rictus sardonique qu’il affichait en le giflant mais cela n’aurait servi à rien. Il arrivait toujours à la déstabiliser. De rage et par la force des choses, elle exprima à voix haute l'accusation quelle gardait pourtant secrètement au fond de son cœur.

« Vous m'avez toujours détesté. »
Il soupira avec ennui : « Je n’ai pas pour habitude de détester mes étudiants, ni de les apprécier... Ils m’indiffèrent... D’ailleurs, si vous n’avez rien d’autre à ajouter, vous pouvez partir. » 
« Je ne partirai qu’après que vous m’ayez expliqué en quoi je devrais encore vous faire des excuses. »

Et elle se planta devant son bureau en croisant à son tour les bras sur sa poitrine pour affirmer sa détermination. Rogue la considéra et pencha la tête légèrement de côté.

« Tenteriez-vous de m’intimider, Miss Granger ? » demanda t’il d’un ton plus que moqueur. « La perspective de votre compagnie, bien que fâcheuse, est loin de m’effrayer, vous savez... »

Les yeux d’Hermione brillèrent d’un éclat dangereux. Ses amis la connaissait suffisamment pour faire machine arrière quand elle entrait dans cet état de fureur, mais Severus Rogue l’ignora. Il resta totalement impassible et soutint son regard empli de défi sans broncher. Le duel de regards dura quelques secondes, jusqu’à ce qu’Hermione détourne finalement les yeux, se concentre sur un point situé sur le mur derrière lui, inspire un bon coup et se calme.

« S’il-vous-plaît, j'essaie de m’amender » dit-elle enfin.

Les yeux noirs s’enflammèrent soudain à leur tour et les traits du Maître des Potions s’animèrent enfin.

« Ah oui ? Alors dites-moi une chose. Suis-je le seul destinataire de vos excuses ? Avez-vous demandé une entrevue avec Drago Malefoy, ou avec Crabbe, ou avec Goyle ? Je crois que vous leur avez aussi fait du tort au cours de toutes ces années ! »
« Mais ce sont des Mangemorts ! » protesta Hermione.
« Ils ne l’étaient pas quand vous leur avez jeté des sorts. Qui sait comment ils auraient pu tourner si vous les aviez traités autrement ? »
« Ce n’est quand même pas de ma faute s’ils sont devenus ce qu’ils sont ! »
« Et Rusard ? Vous lui avez présenté vos excuses ? »
« Non, mais j'ai fait bien pire avec vous qu’avec lui. »
« Ce n'est pas la vraie raison, n'est-ce pas ? Je suis devenu un héros, donc je mérite des excuses. Alors que lui, qui est-il pour en obtenir ? Après tout, ce n’est que le concierge... » Sa voix devint encore plus acérée, alors qu’Hermione baissait les yeux, soudain honteuse. « ... Peut-être que vous devriez vous demander pourquoi les personnes que vous n’aimez pas ou celles qui sont insignifiantes ne sont pas dignes de votre considération... Et a contrario, pourquoi est-ce que ce sont uniquement les ‘bons’ selon votre terminologie ou les Gryffondors qui en sont dignes... »

Alors que ce qu’il impliquait faisait son chemin en elle, Hermione devenait de plus en plus agitée.

« Qu’est-ce que cela signifie ? Etes-vous en train d’impliquer que je suis partie prenante ? » s’écria t’elle. 
« Le niez-vous ? » siffla t’il.
Les poings serrés, elle se pencha en avant et lança : « Vous êtes bien placé pour en parler, n’est-ce pas ? Il n’y a qu’à regarder la manière dont vous nous avez traités pendant toutes ces années, tout simplement parce que nous étions des Gryffondors ! » 
« Cela fait partie de mon travail de faire de vous des adultes responsables et de vous protéger » lui répondit-il . « Tout ce que je vous ai dit ou fait, l’a été dans votre intérêt. »
« Ah tiens ! Donc ce que vous avez dit ou fait à Neville et à Harry, l’était aussi ? »
« Miss Granger, je ne répondrai à votre curiosité que dans le cadre de mes rapports avec vous. En aucun cas, je ne vous autorise à m’interroger au sujet des autres étudiants… »

Son attitude de donneur de leçon irrita encore davantage Hermione.

« Vous croyez honnêtement que vous n’avez jamais rien fait qui mérite des excuses ? Que diriez-vous de la fois où vous m’avez humilié devant tous mes camarades en disant que vous ne voyiez aucune différence entre mes dents normales et les dents de castor que Malefoy m’avaient faites ? »

Rogue prit une posture qui trahissait un ennui profond, alors que sa main droite jouait négligemment avec sa plume. 

« Est-ce que ce commentaire précis était pire que les autres remarques que j’ai pu faire ? » demanda t’il d’un ton calme. « Je vous ai envoyé à l’infirmerie avec Goyle. Je vous ai traité équitablement l’un comme l’autre. Après tout, il ne s’agissait que de deux sortilèges mineurs et temporaires. »
« Ce n’est pas du tout ce que vous impliquiez. Vous vouliez dire que mes dents normales étaient toutes aussi laides. »
« Si c’est ce que vous pensez, alors vous devez avoir une meilleure interprétation des choses que moi. Par conséquent, je vous demande pardon pour mes propos. »

Rogue avait certes prononcé des excuses, mais le ton qu’il avait employé n’était absolument pas empli de regrets. Hermione sentit ses yeux brûler de larmes naissantes. Il la vit fièrement redresser le menton et serrer la mâchoire. Oh non, elle ne lui donnerait pas la satisfaction de pleurer devant lui. 

« Vous avez blessé mes sentiments. Tout le monde s’est moqué de moi. »

Il y eut un long silence pendant lequel Rogue ne se départit pas de son attitude dédaigneuse et indifférente à la souffrance de la jeune fille. Finalement, il prononça lentement : « Dans votre cours d’herbologie, vous avez dû remarquer que certaines plantes exigent d’être taillées vigoureusement pour encourager leur croissance. On fait la même chose avec les êtres humains en phase d’apprentissage... »

Ce commentaire insensible acheva de mettre Hermione hors d’elle. Sans aucune retenue, elle bondit vers lui et se pencha au-dessus du bureau, en cherchant dans son visage et son regard le moindre signe de regrets, mais n’en découvrit aucun derrière le masque d’austérité de son professeur.

« Vous avez tort ! Vous savez que vous avez tort ! » lui cria t’elle. Elle se retourna et marcha vers la sortie, les poings serrés. Arrivée près de la porte, elle s’arrêta. « Infâme personnage ! J’espère que je ne vous reverrai jamais ! » 
« Croyez-moi, Miss Granger, le désir est mutuel... Fermez la porte doucement en partant. »

Comme une dernière rébellion à son autorité, elle claqua brutalement la porte derrière elle…

Pendant quelques secondes, Rogue considéra le pauvre vantail branlant qui subissait régulièrement sa colère. En vingt années d’enseignement, c’était la première fois qu’un étudiant exprimait ainsi son opinion librement à voix haute. C’était aussi la première fois qu’un de ses élèves exprimait ainsi son outrage en quittant son bureau. Et cela sonnait presque comme une victoire...

Rogue se rappelait très bien l’incident auquel elle faisait référence. C'était le seul reproche qu'il lui ait jamais adressé, suscité par sa mauvaise humeur et son habitude de lui clouer le bec. Il avait parlé pour la blesser et avait visiblement réussi au-delà de ses rêves les plus fous.

Peut-être aurait-il dû lui faire des excuses. Elle était l'une des étudiantes les plus irritantes qu’il ait jamais eue. Il ne pouvait même pas se flatter de lui avoir donné beaucoup de connaissances en potions. Elle avait déjà tout lu et tout compris bien avant de mettre les pieds dans sa salle de classe. Néanmoins, elle avait au moins eu la grâce d’apprécier ses efforts et de suivre ses cours avec un enthousiasme rarement égalé.

Oui, il aurait dû probablement lui faire ses excuses mais Granger avait exigé à la fois son pardon et sa pénitence avec un tel besoin de se faire justice, qu'il avait été trop contrarié pour se soumettre à la volonté de cette petite impertinente. Bon sang ! Quelle sale petite peste ! 

Au cours de toutes ces années, il n’avait jamais réussi à la contrôler ou même à lui faire peur... Même encore maintenant, elle parvenait à susciter en lui des sentiments violemment contradictoires et cela lui déplaisait de ne pas comprendre pourquoi. Oui, pourquoi arrivait-elle à l’affecter comme cela ? En cet instant, il n’avait aucune réponse claire à fournir.

Il soupira et s’apprêta à reprendre les corrections là où il les avait interrompues, lorsqu’il jeta un dernier regard vers la porte en murmurant enfin : 

« Au revoir, Miss Granger... Bonne chance ».

Seul le silence feutré de ses cachots lui répondit.








Chapitre 2 : Un Désir mutuel


Hermione se renfrogna quand elle vit une haute silhouette noire passer la porte. Elle se doutait naturellement quand elle avait accepté le travail chez l’apothicaire qu'il y avait de fortes chances pour qu’elle le voit tôt ou tard. Pourtant, elle espérait puisqu'elle était là seulement deux jours par semaine qu'il viendrait quand elle ne travaillerait pas. 

Elle n’aurait pas cette chance. Et maintenant, voilà que le professeur « Sarcastique » Rogue entrait comme s’il était le propriétaire de l’échoppe, six semaines seulement après qu'ils aient émis le désir mutuel de ne jamais se revoir, six semaines après qu’ils se soient quittés en mauvais termes. Un instant, elle suivit des yeux son ancien professeur avant de s'occuper de la vieille sorcière qui voulait acheter les meilleurs yeux de coléoptères de Pré-au-Lard.

« Je vous assure, Madame » répéta Hermione pour la convaincre, « Tous nos yeux de coléoptères sont de la qualité la plus fine. Seulement cinq Mornilles les 100 grammes. Je vous garantie que vous ne trouverez pas mieux ailleurs. » 

À l’autre bout du magasin, un visage pâle aux cheveux noirs graisseux se tourna dans sa direction. Deux yeux perçants croisèrent le regard d’Hermione jusqu’à ce que Rogue hoche la tête légèrement en signe de salutation. Hermione détourna les yeux, gênée par cette attention soudaine et par l’agacement qu’il suscitait en elle.

C'était de sa faute si elle était ici ! Enfin presque. Après tout, c’était elle qui l’avait volé avec l'aide d’Harry en deuxième année, elle encore qui lui avait avoué le vol. Le rembourser était la moindre des choses. C’était une décision juste. Mal venue, mais juste. 

Involontairement, les yeux d’Hermione revinrent se poser sur son ancien professeur qui examinait attentivement de la poudre d’écorce de cèdre. Il savait que c’était elle qui lui avait dérobé des ingrédients, mais pendant cinq et demi, il s’était tu. Il savait depuis toujours et il n’avait rien dit. Au milieu des ricanements et des insultes qu’il avait prodigués à la classe entière, il ne l’avait jamais accusée d’être une voleuse. Obscurément, elle était même certaine que si elle ne lui avait pas avoué son « crime », il aurait continué à ne rien dire. 

Oh, il n’aurait pas oublié, bien sûr ! Seulement cet incident serait devenu une dette impayée, en suspens entre eux. Elle se demanda avec malaise s’il ne la lui aurait pas rappelée un jour, exigeant d’elle un paiement en service, plutôt qu’une compensation financière, sachant qu’avec sa mentalité de Gryffondor, elle n’aurait rien pu lui refuser à cette occasion.

La vieille sorcière demanda deux mesures d’yeux de coléoptères et lui désigna le bocal de vers de terre séchés, tout en cognant sur les parois en verre. Hermione se dépêcha de lui enlever le bocal.

« S’il-vous-plaît, n’y touchez pas. »

La sorcière en acheta trois mesures, puis sortit soixante dix Mornilles en grommelant pour trente grammes de foie de dragon. Pendant la pesée, elle ne quitta pas Hermione des yeux.

Rogue était passé aux langues de crapauds. Ses yeux se promenaient sur des pots remplis de dents de requins, de dents de chats, de queues de salamandres pour se poser enfin sur le bocal d’œufs de cailles. Bien qu’il ne la regarda pas, Hermione ne pouvait s’empêcher d’avoir le sentiment qu’il l’observait. 

Elle se dit que ce devait être une réminiscence de ses cours de Potions. Elle était tellement habituée à sentir sa présence et son regard sur elle qu’elle devait imaginer des choses. Pendant les expériences, il se promenait toujours dans la classe silencieusement avec un rictus aux lèvres, puis se postait derrière un élève en le dominant de sa haute taille. De temps en temps, il le rappelait à l’ordre en soulignant son inattention ou son incompétence avec de courtes phrases assassines. Plus rarement, il se permettait des mots d’encouragements et de félicitations — mais seulement envers ses Serpentards. Généralement, un Gryffondor poussait un soupir de soulagement si Rogue se taisait et ne trouvait rien à critiquer. 

Elle n'avait jamais été satisfaite de ses silences. Elle aurait aimé qu'il reconnaisse ses compétences et le soin qu’elle apportait à tout ce qu’elle faisait. Même un simple signe d'approbation lui aurait suffi. Malheureusement, il ne daignait la remarquer que lorsqu’elle aidait Neville à concocter ses potions, et toujours, pour la remettre à sa place. 

Avec un sourire professionnel sur son visage, Hermione tendit les achats à la sorcière qui les prit et quitta l’échoppe. Son sourire disparut abruptement alors que « le salopard aux cheveux gras » entrait dans son champ de vision.

C’était toujours ainsi que Ron l’appelait à Poudlard, mais elle avait toujours rembarré son ami à chaque fois qu'il avait employé le terme insultant. Elle ne l'avait jamais appelé ainsi, pas même en pensée ou après une rencontre particulièrement désagréable. Cependant, après leur dernière discussion, ce surnom lui était venu naturellement à l’esprit. C'était la seule chose qui semblait atténuer sa frustration d'avoir été rejetée comme une vieille chaussette puante... Entêté de salopard aux cheveux gras !

« Miss Granger » la salua t’il calmement . « Est-ce que Slug est là ? »
« J’ai bien peur que non, Professeur... »
« Ne m’appelez pas professeur... » dit-il sèchement. « ... Vous n’êtes plus mon élève. »
« Comment voulez-vous que je vous appelle alors ?... Monsieur Rogue ? » 
« Pas monsieur... Maître... » la corrigea t’il avec un rictus hautain et dédaigneux . 
« Maître ? »

Hermione le regarda avec surprise. Cette appellation sonnait bizarrement à ses oreilles. 

« Tiens, aurais-je découvert que la petite Miss-Je-Sais-Tout ne sait justement... pas tout ? » ironisa t’il avec une satisfaction exagérée. « Comme c’est étonnant ... Sachez donc que la politesse veut que vous vous adressiez à moi en m’appelant par mon titre. Un nom est ajouté pour éviter toute confusion au cas où plusieurs Maîtres des Potions seraient présents. »

Hermione serra les dents. Espèce de salopard aux cheveux gras imbu de sa personne ! 

« Je m’en tiendrai à ‘Professeur’, si vous le permettez. » 

Par un effort suprême de volonté, elle était parvenue à conserver une voix douce et conciliante.

« J'imagine que vous n’en ferez qu’à votre guise, Miss Granger, mais il est certain qu’en agissant aussi grossièrement, vous allez démontrer un refus d'adhérer aux normes de la plus simple courtoisie dans notre société. »

Elle se mâchouilla la lèvre inférieure en mesurant les conséquences de ses paroles. Elle ne voulait pas être considérée comme une marginale dans le monde des sorciers, mais la pensée de l'appeler « Maître » la rendait furieuse et lui donnait envie d’hurler des insanités. L'appeler « Maître Rogue» ? Plutôt mourir, oui !

« Merci pour le conseil ». Elle serra les poings dans les plis de sa robe. « Je suis sûre que vous savez tout des convenances et de la façon de se conduire en société... »
Il se contenta de sourire de manière doucereuse et contre-attaqua : « Je ne prétends pas tout savoir... Contrairement à une certaine Miss-Je-Sais-Tout... »

Espèce de salopard aux cheveux gras qui veut toujours avoir le dernier mot !

« Sachez que j’en suis fière... » lui rétorqua t’elle. « Vous n’êtes plus mon professeur, comme vous me l’avez fait remarquer. Comme cela, au moins vous n’avez plus à me supporter ! » 
« Sept ans de souffrance... Il ne me faudra pas trop du reste de ma vie pour m’en remettre... »

Elle ravala une insulte bien sentie et se souvint d’un événement en troisième année quand il avait remplacé Remus Lupin et leur avait fait un cours sur les loups-garous. Ses efforts pour l'impressionner avaient été punis comme d'habitude par une remarque désagréable qui lui avait cloué le bec. Maintenant, toutefois, elle n'était plus cette petite fille incertaine et elle n’avait pas l’intention de se taire. 

« Comme c’est étrange... C’est exactement ce que disent les étudiants en parlant de vous... » 
Les yeux de Rogue se rétrécirent et le léger sourire se transforma en rictus crispé : « Slug et Jigger vous ont-ils embauché pour insulter leurs clients, Miss Granger ? J’en doute... »
« Non, c'est un service gratuit uniquement pour vous ! » lui répondit-elle avec un aplomb certain, mais légèrement suicidaire.

Elle s’attendit à une explosion de colère de sa part. Au lieu de cela, les yeux froids de Rogue la dévisagèrent intensément pendant de longues secondes. Son ancien professeur souleva enfin un sourcil et sa voix se fit paradoxalement plus soyeuse. 

« Toujours à essayer de m'impressionner, avec cette impudence typiquement Gryffondor ?... Je vois que vous n’avez pas changé. Vous avez toujours fait bien plus que ce qui était demandé ou souhaitable. »

Hermione grinça des dents. Espèce de salopard aux cheveux gras et à la langue de vipère. Pas de danger que tu t’étouffes avec tes réparties cinglantes ! Plus elle devenait furieuse et plus il souriait d’un air entendu. Oh, comme elle aurait aimé arracher ce rictus victorieux de son visage ! 

Mais cela ne lui amènerait que des ennuis si elle le giflait. Elle perdrait son travail et devrait assumer le poids d’une réputation qui pourrait l'empêcher de trouver un autre job. Sans compter qu’il était suffisamment rapide pour s’emparer de sa main avant qu'elle ne touche sa joue. Et alors il se moquerait d’elle en impliquant qu’elle n’était pas maîtresse d’elle-même. Elle inspira profondément.

« Vous n’avez pas changé non plus, Professeur. Vous êtes toujours l'homme le plus désagréable et le plus méchant que je connaisse. »
« Comme vous, je vise l'excellence » murmura t’il, inébranlable. « Seulement dans mon cas, cela vient sans effort. »

Le client a toujours raison. Sois patiente, charmante et polie. Garde ton sang-froid. Si tu exploses, alors c’est toi qui va passer pour une imbécile. Elle se répéta trois fois ce mantra lentement avant d’afficher à nouveau un sourire poli sur ses lèvres.

« Slug devrait être de retour dans moins d'une demi-heure. Je pourrais peut-être aller chercher monsieur Jigger si vous préférez ? » demanda t’elle. « À moins que vous souhaitiez me confier ce que vous désirez ? »

Et qu’il essaie seulement de me traiter d’incompétente ! Salopard immonde aux cheveux gras... Tu vas trouver à qui parler...

Les yeux noirs tombèrent sur le comptoir où les doigts d’Hermione jouaient avec convoitise - et sans qu’elle en soit consciente - avec sa baguette magique, puis revinrent froidement se poser sur son visage.

« À votre place, je n’y penserai même pas » prévint Rogue dans un chuchotement menaçant. 

Hermione sursauta et fit prestement disparaître sa main derrière son dos en rougissant. Espèce de salopard aux cheveux gras aigri et effrayant !

Il soutint son regard pendant des secondes qui semblèrent une éternité à Hermione. Le combat silencieux entre eux fit rage entre les yeux noirs froids et les yeux marrons emplis de défi de la jeune femme.

« J’attendrai Slug... » dit-il finalement . « ... Il préfère s’occuper lui-même de l’inventaire annuel de Poudlard. Cependant, vous pouvez me montrer le dernier arrivage d’ailes de chauve-souris. J’ai cru comprendre que Jigger avait trouvé un nouveau fournisseur. »
« Oui, et je crois qu'il est beaucoup plus fiable que l’ancien. Monsieur Jigger est en pourparlers avec lui pour s’en procurer davantage. » 

Elle sortit une caisse en bois de sous le comptoir et l’ouvrit. Après avoir écarté le papier de soie, elle le laissa examiner les fragiles ailes. Il tendit la main sans un mot et elle lui donna une petite pince dorée. Délicatement, il se mit à extraire une aile et l’inspecta attentivement.

Elle savait qu'il était un expert en la matière. La concentration qui se lisait sur son visage à présent plus détendu, la frappa, et elle se rendit compte qu’il était certainement plus jeune qu’il ne le paraissait. Il devait avoir dans les quarante ans, et pourtant d’ordinaire, il faisait au moins dix ans de plus... Sauf en cet instant. Elle dut cacher un petit sourire en l’imaginant en train de travailler, ses doigts élégants virevoltant au-dessus de ses chaudrons. 

Rogue replaça soigneusement l’aile dans la caisse et referma lui-même le papier de soie. Son visage reprit son masque de dureté alors qu’elle rangeait la boîte à son emplacement initial. Mais maintenant, Hermione savait que l’expression habituellement désagréable du Maître des Potions était un puissant mécanisme de défense, une sorte de barrière de défense érigée en signe... d’avertissement ? de protection ? Difficile à dire, malgré sept années de fréquentation, elle ne le connaissait pas suffisamment pour faire la différence.

« Je ne vous ai pas vu la semaine dernière ? » remarqua t’il.
« Je travaille ici uniquement les lundis et mardis. » 
« Je doute que Slug vous paie suffisamment pour pouvoir couvrir ce que vous me m’avez donné. »

À présent, il la regardait intensément. Le sang monta aux joues d’Hermione, mais elle ne sut si c’était à cause de la franchise de son regard ou à cause de son assertion.

« Je travaille chez les Moldus le reste de la semaine. »
« Toujours déchirée entre deux mondes à ce que je vois... Vous n’êtes pas encore sûre de celui dans lequel vous allez vivre ? »
« Je n'ai jamais appartenu au monde des Moldus. » Elle lui renvoya un regard le mettant au défi de la contrarier, avant de se radoucir : « Il aurait été plus agréable d’être bien accueillie dans celui-ci. » 
« Plus nous nous battons pour obtenir une chose, et plus cette chose acquiert de la valeur à nos yeux... » s’avisa t’il après une brève réflexion.

Hermione fronça les sourcils et se mit à son tour à réfléchir à toute vitesse. Elle ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais la referma aussitôt. Peut-être ne l’avait-il pas accueilli correctement, mais il avait passé deux décennies à construire un endroit sûr pour elle et les autres magiciens d’origine mordue. Si les actes étaient plus éloquents que les mots, alors il lui avait souhaité la bienvenue de manière plus symbolique, que via des mots aimables ou des sourires agréables. 

« Vous l’avez appris à vos dépens, n’est-ce pas ? » demanda t’elle doucement.
Il haussa les épaules et grommela : « Comme tout le monde, non ? »

Hermione le regarda attentivement en prenant soudainement conscience qu’il lui parlait d’adulte à adulte, sur un plan d’égalité. Maintenant qu’elle y repensait, elle se rendait compte qu’il avait fait la même chose la dernière fois qu’ils s’étaient parlés. Elle avait été tellement déçue par son attitude provocatrice et bornée qu’elle ne s’en était même pas aperçue.

Aucune menace, aucun sous-entendus scabreux, aucun ton condescendant et supérieur... Ils discutaient sur un pied d’égalité, en argumentant ou en contre-argumentant pour appuyer leurs points de vue. 

« Vous m'avez enseigné bien plus que les potions au cours de ces sept années » reconnut-elle. 

Un silence. Rogue hocha la tête.

« J’ai été plutôt dur avec vous lors de notre dernier entretien » admit-il .
« Plutôt dur ? Vous avez toujours été dur avec moi... »
« Vous le méritiez la majeure partie du temps. Mais pas tout le temps, c’est vrai... » Il fit une pause et fronça les sourcils. « Ce commentaire au sujet de vos dents était injustifié. »
« Injustifié ?... Chez vous, c’est sans doute un euphémisme pour expliquer une attitude grossière ! »

Les commissures des lèvres de Rogue s’étirèrent légèrement et ses yeux noirs brillèrent étrangement. Hermione se demanda si elle lisait bien à travers lui. Etait-il en train de s’excuser ? En tout cas, elle était sûre que ce serait le seul signe que son orgueil de Serpentard lui autoriserait. Elle devrait s’en contenter.

Espèce de salaud aux cheveux gras insupportable... quoique, pas si insupportable que ça finalement !


Chapitre 3 : Une Question d’interprétation.


Hermione et sa mère déposaient la vaisselle du petit déjeuner dans l’évier quand un hibou de Poudlard arriva. Avec des mains tremblantes, Hermione reposa une des assiettes au motif floral sur la table en bois et s’assit avec un bruit sec sur une des chaises disposée à cet effet. La main contre la bouche, elle regarda l’oiseau se poser en face d’elle et tendre la patte où un parchemin était attaché avec un ruban rouge. Un morceau de pain était à sa portée de bec et l’oiseau le lorgnait avec convoitise.

« Allez, ouvre-le » dit sa mère, une femme élégante aux yeux pleins d’humour et au menton décidé.
« Ce sont mes résultats... » murmura Hermione.
« Bien sûr, ma chérie. Tu savais qu’ils arriveraient aujourd’hui. » Madame Granger tourna les robinets et mit du produit vaisselle. Le bac commença à se remplir. « Tu as fait face à un basilic et combattu les troupes de Voldemort. Ne me dis pas que tu es effrayée par un petit bout de papier ? »

Hermione prit la missive et offrit à son porteur un petit bout de saumon fumé. Elle avait vu un reportage sur les hiboux en train de pêcher quelques semaines plus tôt. Il sembla effectivement préférer cette nourriture au pain.

« Mais c'est mon avenir qui se joue, maman...» s’inquiéta-t-elle. « ... Et si j’avais échoué ?" 
« Si le basilic ou votre Seigneur des Ténèbres avaient réussi... »
« Ce n’est pas mon Seigneur des Ténèbres ! »
« ... Tu n'aurais plus d’avenir ! De toute manière, tu dois le lire tôt ou tard. Autant que ce soit maintenant, surtout que cela ne change rien ! »

Hermione soupira et ouvrit le parchemin en expédiant l’oiseau qui protesta avant de s’envoler.

« Alors ? » demanda sa mère après l’avoir laissé prendre connaissance des résultats.
Hermione eut un sourire éclatant de soulagement. « Tout est parfait. »
« Tu t’attendais à quoi ? Tu as toujours tout réussi... » 
« On ne sait jamais ce qui peut arriver en magie... » 
« Cela fait quatre mois que ton Seigneur des Ténèbres est mort... »
« Maman... »
« Tu n’as pas rencontré de problèmes avec des Mangemorts depuis ? »
« Pas à Poudlard ou dans les endroits où je me suis rendue. Il y a cependant eu des batailles dans le Wiltshire et dans le Somerset. »
« Tu vois. Qu’est-ce qui te fait penser que tu aurais pu faire moins bien cette fois-ci ? »

Madame Granger déposa la vaisselle dans le bac et se retourna pour prendre les tasses.

« Je ne sais pas. J’étais juste très stressée. Et ne me dis pas que c’est stupide. Chaque fois que je vois un Epouvantard, je me vois en train de rater un examen. Je le sais et je n’y peux rien ! »

Hermione fronça les sourcils. « Tiens, je croyais que les recommandations des professeurs étaient jointes aux résultats... Ah, si, les voilà ! »

Elle parcourut rapidement le second parchemin en commentant à haute voix pour sa mère. « Elève très douée... excellent travail... Une étudiante talentueuse, la meilleure que l’on ait vue depuis des années... Aaaahhh ! »

Le sourire d’Hermione disparut brutalement alors qu’elle parcourait silencieusement le reste des commentaires d’un de ses professeurs. Rouge de colère, elle releva enfin les yeux et regarda sa mère, alarmée.

« Je le déteste ! Je le déteste ! Regarde ce que ce fourbe a osé écrire ! »
« Où ça ? »
« Là... L’espèce de gribouillage inintelligible... »
Sarah Granger lut le passage à haute voix : « ... On peut seulement espérer que Miss Granger dépassera sa propension à faire étalage de ses connaissances, certes exemplaires, mais par trop académiques... Les rares personnes susceptibles de s’intéresser à sa personne, trouveront une excellente étudiante, appliquée et sérieuse, avide d’apprendre et de bien faire - peut-être un peu trop d’ailleurs... » Elle lança un regard empli de sympathie vers sa fille. « Ce n’est pas si terrible... » 
« Pas si terrible ! C’est affreux, oui ! » 

Et dire qu’elle avait éprouvé de la sympathie pour Rogue la dernière fois qu'elle l'avait rencontré ! Il devait déjà avoir écrit ces lignes en se moquant d’elle et en imaginant la tête qu’elle ferait en les lisant. Voilà à quoi cela menait de lui rendre justice ! Madame Granger regarda sa fille avec patience.

« Tu ne peux pas lui en vouloir de ne pas t'aimer beaucoup. Après tout, tu lui as dérobé des choses qui lui appartenaient, sans compter les agressions qu’il a subies... »

Hermione avait dû dire la vérité à ses parents et cela avait abouti à d’autres révélations qui les avaient choquées. Bien sûr, Dumbledore les avait tenus au courant du déroulement de la guerre mais les Granger n'avaient jamais réalisé jusqu’à cet instant, combien leur fille était au cœur des événements tragiques qui agitaient le monde des sorciers.

« Sois reconnaissante qu’il n'ait pas relaté ces événements dans son rapport. Ça aurait pu être pire » ajouta Mme Granger.
« Qu’est-ce qui aurait pu être pire ? » demanda Granger père en entrant dans la chambre, les mots croisés du Times à la main. Il jeta un regard sur les parchemins et le ruban jeté sur le lit. « Un problème avec tes examens ? » 
« Mes notes sont toutes parfaites » rumina sombrement Hermione. « ... Ainsi que la plupart des commentaires de mes professeurs... C'est encore le professeur Rogue qui fait son intéressant... »

Son père échangea son journal avec le parchemin et parcourut les résultats et les commentaires en silence pendant une longue minute. 

« Quel drôle de façon de s’exprimer... » dit finalement son père. 
« Tu trouves ça drôle ! On voit bien que tu ne le connais pas ! » s’exclama la jeune femme, vexée.
« Hermione, ne prends pas tout au pied de la lettre... D’abord, je ne pense pas que ce soit aussi mauvais que tu le croies. Il dit que tu es une excellente étudiante et que tes connaissances sont exemplaires... » 
« Mais regarde ce qu’il ajoute après ! S’il pense qu’il va s’en sortir sans une explication...
« Hermione, attends !... »

Mais elle n’écoutait déjà plus. Elle sortit de la pièce comme une furie, dévala l’escalier quatre à quatre et se rendit chez ‘Hibou Air Service’. Une demi-heure plus tard, Hermione écrivait un petit mot à l’intention de son ancien professeur.

Professeur Rogue, 
Je voudrais une explication au sujet des commentaires peu flatteurs que vous avez écrits dans ma recommandation. Pourriez-vous m’accordez un entretien dès que possible ? 
Sincèrement, 
H. Granger

Tout l’après-midi, elle attendit la réponse de Rogue avec anxiété, son esprit envahi par des désirs de vengeance et des envies de meurtre. Son père et sa mère la connaissant, jugèrent plus prudents de ne pas intervenir et la laissèrent ronger son frein seule dans sa chambre.

Finalement, en fin de soirée, un hibou de la volière de Poudlard arriva et déposa la réponse de Rogue.

Hermione lut la courte missive.

Miss Granger, 
Aurais-je mal entendu ? J’étais persuadé que vous ne souhaitiez plus jamais me revoir. Honnêtement, je ne vois pas l’utilité d'une réunion mais si vous souhaitez toujours me rencontrer, je serai dans mon bureau samedi prochain à 10 heures.
Séverus Rogue
Maître es Potions

« Sale chauve-souris arrogante ! Espèce de vieux corbeau aigri ! Bloc de marbre sans cœur !... »

Quelques noms d’oiseau volèrent encore dans la pièce jusqu’à ce qu’elle se rende compte qu’elle avait supporté Rogue pendant sept années sans pratiquement se mettre en colère contre lui une seule fois, et qu’aujourd’hui, alors qu’elle ne le voyait plus, il la mettait hors d’elle ! C’était un comble ! Pourquoi tant d’animosités ?

La réponse était simple. C’était son avenir universitaire qu'il salissait, et ça, c’était quelque chose de vraiment très important pour elle. 

Une semaine ! Toute une semaine ! Elle mâchouilla sa lèvre inférieure. Au moins, il n’avait pas refusé de la voir. Il ne lui restait plus qu’à prendre son mal en patience et à affiner sa stratégie. Vingt minutes plus tard, son père la croisait dans le salon, le visage à nouveau souriant en ayant oublié l’incident.

Le jour suivant, un nouvel hibou livra une autre lettre. Puis ce fut un défilé d’oiseaux nocturnes chez les Granger. Hermione n’en revenait pas : elle venait de recevoir une vingtaine de propositions émanant des plus prestigieuses universités européennes. Six des plus importants Maîtres es Potions voulaient la voir au plus vite, dont Modeste Dilbert, le responsable du Service des Potions à Sainte Mangouste. Le connaissant de réputation, elle prit rendez-vous avec lui sans tarder et put le rencontrer le vendredi suivant. 

Elle en fut pour une sacrée surprise.

« Bonjour, Maître Dilbert. Merci de me recevoir »

Modeste Dilbert était un petit sorcier jovial, chaleureux, avec une façon de parler très douce, tout le contraire de Rogue en somme. 

« Non, non, ne m’appelez pas ‘Maître’... Modeste suffira... »

Hermione fronça les sourcils. Rogue s’était-il moqué d’elle ?

« Mais le Professeur Rogue m'a dit... »
« Ah ! Ce cher Severus, toujours aussi formel... Ici, nous sommes entre amis et nous n’utilisons pas de titres... »

Modeste se pencha en avant et lui dit sur le ton de la confidence.

« Il vous a présenté de manière si élogieuse que je ne me rappelle pas la dernière fois où il a recommandé quelqu'un aussi chaudement ! »

Devant ces paroles, Hermione sentit que sa mâchoire se décrochait brutalement et tombait sur le sol avec un bruit d’enclume.

« Ça ne doit pas être la même recommandation que celle que j’ai reçue... » balbutia t’elle.

Et pourtant, ça l’était... Le petit homme éclata de rire.

« Je suis surpris que vous n’arriviez pas à le comprendre, surtout après avoir passé sept années sous sa coupe... Naturellement, les enfants le prennent trop au sérieux. Pauvre cher Severus, éternel incompris... C’est un vieux grincheux, mais il ne ferait pas de mal à une mouche... »

Hermione considéra Dilbert, atterrée. Ne lisait-il pas la Gazette des Sorciers ? Ne savait-il pas que Rogue avait été un Mangemort, un espion et un duelliste d’exception ? Merlin seul savait combien il avait de morts sur la conscience, si tant est qu’il en ait eu une...

« Vous devez apprendre à lire entre les lignes avec lui... » continua le petit homme.
« Vous croyez ? »

C’était de plus en plus étrange. Dilbert lui montra sa lettre de recommandation.

« Tenez ici, il faut lire : la meilleure étudiante que j'ai jamais eue, je la formerai bien moi-même si je n'étais pas autant rapace ! » Ses yeux brillèrent. Il se leva et saisit d’autres lettres. « Regardez ! Tous les ans, Severus nous envoie des recommandations sur deux ou trois de ses élèves les plus brillants ! Jamais il n’a été aussi dithyrambique ! Tenez, lisez ! »

Hermione déchiffra les pattes de mouche de Rogue.

« ‘La volonté de Miss Brocklehurst de combler ses lacunes est très prometteuse. Peut-être atteindra-t-elle cet objectif un jour’ ? » Elle releva la tête et regarda de manière dubitative le sorcier. 
« Elle est très désireuse d’apprendre et elle réussira car elle est pugnace... » 
Hermione lut la seconde lettre : « ‘Monsieur Boot, bien que très méritant, avance avec la vivacité et la précision d’un ver de terre...’ »
« C’est un jeune homme travailleur, lent mais très obstiné et précis, très précis... » traduisit Dilbert.

Les yeux d’Hermione s’agrandirent. Oh Merlin ! Si c’était comme cela qu’il fallait traduire le ‘roguien’ ! Et dire que l'homme s'attendait à ce qu'elle discute demain de ce qu'elle avait appelé des "commentaires peu flatteurs"... 

Hermione déglutit avec difficulté : Rogue allait faire d’elle son paillasson personnel... 







Chapitre 4 : Humilité et Diplomatie


L’Apparition était la forme de déplacement que préférait Hermione car il présentait plus d’un avantage. La rapidité d’abord ; la propreté : les vêtements n’étaient pas couverts de poudre de cheminette ; et finalement ; le confort, puisqu’elle n’avait surtout pas à utiliser un balai, sa phobie, ou un Sombral. Cependant, c'était ennuyeux de ne pas être en mesure d’apparaître directement à Poudlard. Elle ne savait pas exactement où commençaient les limites des sortilèges anti-apparition. Elle arriva donc à Pré-au-Lard et marcha jusqu’au château par le chemin qu’elle avait emprunté de nombreuses fois pendant ses études, tout en essayant de profiter du beau temps estival.

Elle essayait mais n’y parvenait pas. Pendant qu'elle avançait, Hermione se remémora le conseil de sa mère : sois humble, ma fille, et fais toi pardonner... Evidemment, elle s’en voulait d’avoir précipité les choses et de n’avoir pas pris le temps de la réflexion. Si elle avait froidement considéré les propos de Rogue, alors que peut-être, elle n’aurait pas foncé tête baissée une fois de plus dans les ennuis...

Ce qui l’énervait, c’était de devoir faire des excuses à nouveau et à contrecœur à l’homme le plus impitoyable et le plus aigre qu'elle connaisse. En plus, quel que soit ce qu’elle allait dire, il allait se faire un plaisir de la démolir... Plutôt affronter un Hippogriffe en colère !

Elle atteignit les portes du château avec vingt minutes d’avance. Rusard la laissa entrer en maugréant à cause du dérangement, puis elle descendit vers les cachots en suivant les couloirs qui menaient jusqu'au bureau de Rogue et en appréciant pour la première fois leur fraîcheur. Devant la porte, elle inspira profondément pour se calmer et frappa. 

« Entrez ! » 

Même à travers la porte, il semblait furieux. Pourquoi ne prenait-elle pas ses jambes à son cou pour s’enfuir au loin ? Bien sûr, elle connaissait la réponse... Son maudit honneur Gryffondor l’en empêchait... Elle ouvrit la porte et pénétra courageusement dans l’antre de l’ogre.

« Bonjour, Professeur... »

Comme la dernière fois, il écrivait à son bureau. Avec intérêt, elle remarqua immédiatement qu’il avait quitté ses éternelles robes qui le rendait sinistre, et qu’il portait une stricte chemise noire, comme celle qu’arborent les prêtres anglicans. Il tourna la tête vers elle et la regarda. A son expression, elle vit immédiatement qu’il était de mauvaise humeur.

« Vous avez souhaité me parler, Miss Granger? »

La première impression fut confirmée. La voix de Rogue était désagréable. Pas même un bonjour... sans compter qu’il ne l'invitait pas à s'asseoir. Oh, Merlin ! Cet homme avait décidé de faire de sa vie un enfer !

« Monsieur, je suis venue vous dire que j'avais tort. Je vous fais mes excuses. »

Les yeux noirs la dévisagèrent froidement et son visage exprima le même dégoût que celui qu'il affichait quand Neville ratait ses potions... Ca s’annonçait mal !

« Encore ? Etait il nécessaire que vous veniez me dire quelque chose qui pouvait aussi bien être écrit dans une lettre? »
« J’ai pensé que des excuses directes étaient de mise. Je me suis conduit de manière grossière et irrespectueuse envers vous. »

Maintenant, il la regardait avec le rictus crispé qu’il réservait habituellement à Neville lorsque ce dernier faisait fondre son chaudron... Pouvait-on tomber encore plus bas ?

« Vos excuses sont acceptées. Je crois que je vous ai déjà dit que je ne souhaitais pas votre compagnie. Donc, vous pouvez partir » ajouta t’il en indiquant la porte.

La prudence exigeait un retrait stratégique immédiat. Or, les Gryffondors n’étaient pas réputés pour leur instinct de conservation. Elle fit deux pas vers lui, les paumes ouvertes.

« S’il-vous-plaît, donnez-moi une chance d’arranger les choses... »
Rogue se pinça le haut du nez en inspirant profondément, visiblement agacé : « Miss Granger, d’où vient cette obsession qui vous pousse absolument à obtenir mon pardon et ma reconnaissance ?... » demanda t’il avec exaspération. « Vous n'imaginez tout de même pas que votre méfiance à mon égard m’empêche de dormir la nuit ? » 
Hermione resta un instant bouche bée, avant de protester : « Mais je vous fais confiance ! »
« Ah oui ? Alors expliquez-moi une chose. Il y a deux ans, quand vos amis et vous êtes tombés dans le piège tendu par Voldemort, vous vous êtes bien gardée de m’informer de ce que vous aviez l’intention de faire tous les trois. Vous connaissiez les dangers que vous couriez et ceux que vous faisiez courir aux autres membres de l’Ordre. Avez-vous pensé que je vous opposerai un refus ? Ou m’avez-vous cru trop lâche pour vous aider ? Ou peut-être étiez-vous tout simplement persuadée que j’étais un traître ? »

Hermione rougit, terriblement gênée. Elle n’avait pas de réponses à lui fournir car ils avaient fait une énorme erreur en ayant agi rapidement sans informer personne et en croyant pouvoir s’en sortir seuls.

« En aucun cas, il ne s’agissait de tout cela ! La vérité, c’est que nous avons agi impulsivement. Nous n’avons pas pensé à faire appel à vous. » 
« La confiance n'implique pas de penser ou de réfléchir ! Elle est naturelle et tombe sous le sens ! »

Elle se mit à rougir encore plus en regrettant de ne pas pouvoir se cacher derrière ses mèches de cheveux qu’elle avait attachées. Elle avait voulu se comporter en adulte mais maintenant elle se sentait nue face à ce regard empli d’accusations.

« J’ai toujours dit aux garçons que vous étiez digne de confiance » avança t’elle d’une petite voix mal assurée. « Je leur ai constamment rappelés que le Professeur Dumbledore ne vous aurait pas employé s'il ne vous faisait pas confiance. »

Un son étrange sortit de la bouche de Rogue. Hermione mit quelques secondes à comprendre qu’il s’agissait d’un rire... sans joie, sinistre...

« Un argument qui tiendrait debout si Dumbledore n'avait pas fait également appel à une série de professeurs de Défense contre les Forces du Mal incompétents ou dangereux... » 
« Le Professeur Lupin n'était pas dangereux ! »
« Il l’était ! Les loups-garous sont étudiés dans ce cours pour une bonne raison et vous le savez !... Vous avez tous eu beaucoup de chance de ne pas avoir été mordus sous le Saule Cogneur cette fameuse nuit ! Quant à son incompétence, elle était notoire... »

Hermione se rappela combien il s’était toujours plaint de la désorganisation des cours de Lupin quand il remplaçait Remus à chaque pleine lune. Il était préférable de ne pas s’étendre sur le sujet. Toutefois, la solidarité des Gryffondors n’étaient pas un vain mot et Hermione ne put s’empêcher de réagir...

« Mais, Professeur... »

La froideur de son regard l’empêcha de terminer sa phrase.

« Je vous ai déjà dit que la manière appropriée de s'adresser à moi maintenant que vous êtes diplômée est d’utiliser mon titre... Vous aimeriez peut-être corriger cela avant de vous ridiculiser encore plus en parlant de confiance et de considération... » Le mépris s’affichait clairement dans sa voix. « Vous m’avez manqué de respect pendant sept années dans cette salle de classe et vous continuez à le faire à chaque fois que nous nous voyons. » 
« Ce n’est pas vrai ! Je vous ai toujours respecté ! » protesta t’elle en pensant à toutes les fois où elle avait sermonné Ron et Harry qui insultaient Rogue en lui donnant des noms d’oiseaux.

« Le respect n’est pas compatible avec l’insolence, Miss Granger. Ni avec la désobéissance, le vol ou les agressions sur ma personne... J'ai été trop indulgent envers vous. » 

Hermione ouvrit de grands yeux et en resta sans voix pendant quelques secondes.

« Trop indulgent ? Je ne peux pas croire que vous disiez cela... »
« Et je prends note de votre naïveté à cet égard avec une égale incrédulité. Réfléchissez un instant, Miss Granger... N'était-ce pas une règle reconnue par tous de travailler seul, à moins d’être invités spécifiquement à faire équipe ? N’avez-vous pas constamment violer cette règle en dépit du fait que je vous ai formellement interdit à plusieurs reprises d’aider Monsieur Londubat ? » 
« Oui, mais... »
« Mais quoi ? Qui était le professeur, vous ou moi ? »
« Vous, monsieur, mais... »
« N’avez-vous jamais réfléchi au fait que je pouvais avoir des raisons pédagogiques d’établir une telle règle ? Comment était il supposé apprendre si vous pensiez à sa place ? » 
« Mais il était tellement effrayé, particulièrement après que vous ayez menacé d'empoisonner son crapaud. »
Rogue secoua la tête et eut un rictus cruel et dédaigneux. « Son crapaud ? Dites-moi, avez-vous emmené votre chat en classe avec vous ? »
« Non, bien sur. » 
« Diriez-vous que les animaux de compagnie ont leurs places dans un cours ? »
« C'était seulement un crapaud. Il le portait dans sa poche ! » 
« Mais il me semble l’avoir vu un nombre considérable de fois hors de sa poche. Vous rendez vous compte combien l’apprentissage des potions est potentiellement dangereux ? Diriez-vous que les distractions ont leur place dans un cours de Potions? »

Il ne l'avait toujours pas invitée à s'asseoir et elle n’osait pas le faire sans sa permission. Elle garda le silence et fit inconfortablement basculer son poids sur son autre jambe. 

« Alors, Miss Granger? » insista Rogue, les yeux impitoyablement plantés dans les siens. 
« C’était beaucoup plus dangereux quand Malefoy jetait des ingrédients dans nos chaudrons et vous ne l'avez jamais puni ! »

Rogue abattit violemment sa main à plat sur le bureau. Le brusque fracas la fit sursauter et elle recula d’un pas, effrayée. Jamais il n’avait eu de gestes qui trahissaient autant d’énervement auparavant.

« Etes-vous consciente du nombre de fois où les Gryffondors ont délibérément fait exploser leurs chaudrons pour détourner mon attention ? »

Hermione eut un rougissement coupable et elle baissa la tête, incapable de soutenir son regard furieux et accusateur. Elle savait à quoi il faisait référence. Une fois, Harry avait jeté des feux d'artifice dans une potion. Dans le chaos qui s’était ensuivi, elle avait pu intervertir les potions posés sur le bureau de Rogue sans que ce dernier s’en aperçoive. Un stratagème dont il n’avait pas été dupe apparemment...

« Oui, monsieur. »
« Est-ce que j'ai eu le temps de voir qui était le responsable de ces explosions ? …étais je capable de punir le coupable ? »
« Non, monsieur. »
« Gryffondor a écopé de points en moins, mais en ce qui vous concerne, j’aurai dû vous punir pour avoir triché. » 
Hermione releva brutalement la tête et pâlit. « Triché ? » 

Elle avait toujours refusé d'aider Harry et Ron dans leur travail quand ils le demandaient. Enfin, presque toujours. 

« Oui, tricher... L'acte d'aider quelqu'un pour lui permettre d’obtenir une meilleure note de manière malhonnête, en faisant passer le travail d'une autre personne pour le sien propre. »

Elle fronça les sourcils. Neville. Elle l'avait aidé presque à chaque classe. Sans elle, les potions de son camarade n’auraient jamais recueilli des notes aussi bonnes que s’il les avait réalisées tout seul. 

« Je n’avais jamais vu les choses sous cet angle » admit pitoyablement Hermione. 
« Peut-être que j'ai surestimé votre intelligence. Dois-je vous l’expliquer en langage plus simple ? » 

Sa voix en apparence soyeuse trahissait d’avance son plaisir à la perspective des insultes qu’il allait sans doute lui assener. Hermione posa ses mains sur le bureau et se pencha sur lui. 

« Je suis désolée, d’accord ? Je vous ai fait des excuses auparavant et je vous en fais encore maintenant. Mais à quoi bon ? Vous allez continuer à m’en vouloir, n’est-ce pas ? »

Autant croire au Père Noël ! Sa rancune envers Harry durait depuis plus de vingt ans, même bien avant la naissance de son ami ! 

« Vous m’avez demandé une explication et je vous en ai donné une. Maintenant veuillez me débarrasser le plancher. »

Toujours aussi entêtée, elle secoua la tête.

« Aujourd’hui, vous m’avez donné beaucoup à réfléchir sur mon comportement, mais je vous prierai de ne pas oublier que je n’étais qu’une adolescente ! » Les mots se précipitèrent sous l’effet de sa conviction désespérée et passionnée. « J’étais jeune, je me rebellais contre une figure parentale, parce que c’est la seule chose que tous les gosses savent faire. Et à un certain niveau, je le faisais parce que je savais que je pouvais le faire, qu’il n’y avait pas de risques ! Si ce n'est pas de la confiance, alors qu’est-ce que c’est ? »

Rogue la dévisagea en sentant naître un étrange sentiment au creux de son estomac. Il remarqua combien ses yeux brillaient d’intelligence et combien elle vibrait littéralement d’énergie au rythme de sa véhémence. Des mèches de cheveux châtains s’échappaient à présent de son chignon et tombaient gracieusement sur ses épaules, sans qu’elle s’en rende compte... Elle était belle, d’une certaine façon, mais tellement entêtée, dépourvue de tact et insouciante...

Il soupira et se frotta le front. Pourquoi l'emblème de Gryffondor était-il un lion, quand un éléphant dans un magasin de porcelaine aurait été tellement plus approprié ? Pourtant, il devait reconnaître qu’elle n’avait pas tout à fait tort. Il jugeait son comportement enfantin avec des normes d'adulte. 

« Très bien, Miss Granger. Asseyez-vous et essayons de reprendre tout depuis le début » concéda t’il. 

Elle eut un sourire éclatant qui l’illumina. En un éclair, elle s'assit sur la chaise, se pencha vers lui avec son visage ouvert et radieux.

« Merci, j'essaierai de faire mieux cette fois. »

Il leva un sourcil dubitatif mais s’abstint de tout commentaire.

« Avez-vous décidé de votre orientation ? Vous étiez si préoccupée par mon rapport que peut-être vous projetez de devenir une apprentie auprès d’un Maître en Potions ? »
« Je ne suis pas sûre. J’ai pris beaucoup de plaisir à fabriquer des potions, même quand vous me réprimandiez... » Elle eut un petit sourire d’excuse. « ... Le problème, c’est que je ne sais pas si c’est que je veux faire pour le reste de ma vie. J'ai toujours eu des difficultés à choisir mes centres d’intérêt. Peut-être accepteriez-vous de me conseiller ? »
« Le Professeur McGonagall ne vous a pas donné de conseils en cinquième année? »
« Si, mais c’est vous qui possédez l'expérience pratique dans le domaine. »
« Vous réalisez que la première année d'apprentissage, vous ne ferez que les travaux préparatoires pénibles, comme laver les chaudrons, ébouillanter les alambics, préparer les ingrédients, disséquer ou extraire les cerveaux d’animaux de laboratoire ... »
« Comme si c’était une retenue prolongée... » Elle eut un instant de réflexion. « Est-ce la raison pour laquelle vous nous demandiez de faire ces sortes des travaux, afin de nous préparer à ce qui nous attendait ? Ou était-ce simplement un prétexte pour vous éviter de former un apprenti ? »

Hermione ouvrit des yeux ronds et porta la main à sa bouche. Trop tard, c’était sorti ! Rogue se contenta de la regarder froidement en silence.

« Le but de n'importe quelle punition est d'enseigner une leçon de discipline. Cependant, déléguer le travail fastidieux a ses propres avantages. Il me libère du temps pour me consacrer à des tâches plus complexes. » 
« Comme la potion Tue-loup ? J'aimerais apprendre à la faire. » Ses yeux chocolat brillèrent avec envie.
« Alors il vaut mieux que vous choisissiez un Maître qui sache la faire. »
« Vous pourriez me l'enseigner... » suggéra t’elle.
« Je ne prends pas d’apprentis, même ceux qui m'appellent par mon titre... » Sa voix se fit plus douce. « ... Peut-être voudriez-vous m’expliquer pourquoi vous refusez de l’utiliser. »
Gênée, elle mâchouilla sa lèvre inférieure et haussa les épaules de manière fataliste. « Je ne pense pas que je devrais vous le dire. Vous allez être furieux après moi... » 
« Et vous pensez que votre refus de me le dire ne me rend pas moins furieux ? » 

Elle regarda fixement le plancher, les bocaux emplis de créatures non identifiables placés sur l’étagère derrière lui, la plume dans sa main, ses lunettes sur la table, la cheminée poussiéreuse... N’importe quoi pour ne pas croiser ses yeux.

Finalement, sentant qu’elle n’échapperait pas à son regard inquisiteur, elle murmura : « C’est juste que... Je ne peux pas m’empêcher de penser.... Ce que je veux dire... A chaque fois que vous dites ça... » 
« Accouchez... » dit-il avec impatience.
Elle inspira profondément et se lança : « Quand vous alliez à une réunion de Mangemorts, qui appelait l’autre ‘Maître’ ?... Oh, Merlin, je suis désolée !... »

Les yeux de Rogue se rétrécirent et il serra la mâchoire. Les Gryffondors ! Arrogants, impertinents, dépourvus de tact et insouciants ! Il la considéra alors qu’elle baissait la tête, repentante. Il pouvait la jeter immédiatement dehors. Il était clair en cet instant que c’était ce à quoi elle s'attendait. Ou il pouvait changer de sujet.

« J’imagine que vous avez commencé à recevoir des propositions ? »

Surprise, Hermione releva la tête avec un soulagement évident et sauta sur l’occasion offerte : « Des tas ! J'ai eu ma première entrevue avec le Maître des Potions de Sainte Mangouste hier ... » 
« Maître Dilbert ? Vous avez dû exulter quand il vous a inondé de compliments, non ?... » demanda t’-il avec une ironie mordante.
« Je ne veux pas travailler avec lui. » Elle rougit et ajouta : « Il est sympathique, mais il ne me semble pas très... euh... perspicace. »

Elle se tut, gênée. Il la dévisagea en silence pendant un moment. Il était plaisant d'observer son malaise et de la voir chercher ses mots. Il avait supporté sa franchise pendant sept années. Apparemment, il avait enfin réussi à la faire taire.

« Encore en train de sauter aux conclusions ? » demanda t’il de manière sarcastique. 
« Je ne peux m'empêcher d'être une Gryffondor... » contra t’elle avec un sourire.

Elle se demanda si elle devait le lui dire. Peut-être pas. Elle n'osait pas utiliser les mots de Dilbert « Pauvre, cher Severus » en sa présence. Mais la tentation était trop grande. Allez, se dit-elle, rien que pour voir la tête qu’il allait faire...

« Il m'a dit que vous ne feriez pas de mal à une mouche... »
« Quel imbécile... » murmura t’il en la regardant délibérément durement dans les yeux. « Quand j’étais adolescent, je me suis fait la main sur des centaines de mouche pour m’exercer à viser. C’était avant de prendre pour cible des sujets humains bien vivants... »

Et toc ! Cela lui apprendrait à vouloir rivaliser avec lui et à vouloir évoquer son passé de Mangemort. 

Hermione essaya de ne pas paraître impressionnée et releva le menton. S’il voulait jouer à ce petit jeu en essayant de l’intimider et de lui faire peur... Elle arbora un sourire doux sur son visage. 

« Il m'a juste dit que j’avais besoin de bien vous comprendre. Selon lui, la traduction de votre recommandation était : - je cite - ‘Si je n'étais pas un tel avare, je la formerai moi-même’... »

Maudite gamine effrontée... Les yeux noirs se rétrécirent alors qu’il se penchait un peu plus vers elle. 

« Ne poussez pas le bouchon trop loin... » grinça t’il d’une voix lourde de menaces.
« Non, Professeur. » Faussement intimidée, elle baissa les yeux modestement puis les releva ensuite en le regardant avec des yeux de biche. « Je sais que vous ne voulez pas de moi comme apprentie, mais je pourrais peut-être vous aider ? A faire de la Poussoss ou de la Pimentine, ou toute autre chose que vous pourriez avoir besoin avant que l'école ne reprenne ? »

Il ne fut pas dupe un instant de sa tentative de séduction maladroite et à son étonnement, s’en amusa.

« Si vous souhaitez vraiment être collée, je suis sûr que Rusard serait heureux de vous faire ce plaisir, Miss Granger. Il y a moins à faire pendant les vacances mais je suis persuadé qu’en l’encourageant, il pourrait trouver quelque chose de hautement désagréable à vous faire faire. Voudriez-vous que je lui demande ? »

Le tout dit d’une voix riche et suave, comme s’il se délectait d’avance... Hermione eut un frisson en voyant l’habituel rictus sardonique réapparaître sur le visage de Rogue.

« Vous m’avez prodigué assez de faveurs, Professeur, merci beaucoup. » Elle se leva pendant qu'elle parlait et commença à se diriger vers la porte. « Je ne voudrais pas abuser... »
« Au contraire, vous me feriez un plaisir immense, je vous assure » susurra t’il.
« Je n’en doute pas... Au revoir, Professeur. »
« Au revoir, Miss Granger... » répondit doucement Rogue.

Le rictus n’avait toujours pas quitté son visage. Hermione abandonna son intention originale de rendre visite à ses autres professeurs. Il était clair qu’il avait une idée derrière la tête. Il ne pouvait pas lui donner de retenue mais il pouvait trouver d'autres moyens de lui faire regretter d’être restée à Poudlard. 







Chapitre 5 : Retour à Poudlard


Cela faisait une année jour pour jour que Voldemort était mort. Partout en Grande-Bretagne, il y avait des cérémonies de commémoration. Celle qui se déroulait sur le terrain de Quidditch de Poudlard était la plus importante de toutes et était strictement limitée aux personnes qui avait réellement été présent au cœur de la bataille. Naturellement, le Ministre de la Magie, les Ministres des autres départements, le Magenmagot, leurs Secrétaires et sous-secrétaires assortis d’un panel de journalistes étaient présents. C'était assurément la plus longue et la plus pénible de toutes les cérémonies. 

Hermione fit tourner ses épaules, fléchit les muscles de ses jambes et étira discrètement ses bras. Les discours étaient loin d’être terminés. Les invités avaient d’abord eu droit à la longue liste des victimes de Voldemort, les magiciens d’abord, puis les Moldus — ils avaient été énumérés séparément, ce qui l’avait révoltée. Puis les survivants ayant reçu l’Ordre de Merlin Première Classe avaient défilé, les disparus avaient été glorifiés, et bientôt le Ministre Bones se lèverait pour sa demi-heure finale de pontification politique. Hermione joua machinalement avec son ordre de Merlin Seconde Classe et étouffa un bâillement. 

Le Bataille de Poudlard avait commencé pendant le dernier match de Quidditch en 1998, Gryffondor contre Serpentard pour la Coupe des Maisons. Quand l’Attrapeur de Serpentard, les Poursuiveurs et les Batteurs avaient soudain remplacé les coups irréguliers par des Impardonnables, la foule ne s'était pas immédiatement rendue compte que le match était terminé et que le combat pour leurs vies avait commencé. Il avait fallu que Jack Sloper, l’un des Batteurs de Gryffondor, et le Professeur Bibine tombent pour que les cris dans le public se transforment en hurlements de terreur.

Le sortilège d’anti-Apparition autour de Poudlard était tombé et les stands avaient été immédiatement entourés par les Mangemorts. Cela avait été chaotique, terrifiant, un cauchemar — mais finalement Voldemort et ses troupes avaient été vaincus.

« Et en conclusion... » tonna le Ministre Bones.

Les yeux d’Hermione glissèrent sur la foule et calculèrent le plus court chemin pour rejoindre ses amis. Elle espérait que c'était vraiment la fin cette fois. Elle avait chaud, se sentait fatiguée et avait un début de migraine. Allaient-ils refaire cette commémoration chaque année ? Par Circé, elle espérait bien que non !

Environ trente-cinq minutes plus tard, elle répétait ses sentiments à un petit groupe de Gryffondors. 

« Ça aurait pu être pire » dit Neville. « Au moins, nous n’avons pas à nous inquiéter d'être assaillis par les chasseurs d’autographe et les journalistes... » 
« Seulement les Ministres et leurs lèches-bottes » dit Harry, qui avait souffert de la renommée bien avant que les autres ne l'ait goûtée. 
« Aucun d’entre eux ne se dirige vers nous pour l’instant » intervint Ron. « Chacun a quelqu'un à qui parler... Sauf Rogue naturellement. Quel misérable connard pathétique... »

Leurs yeux se tournèrent machinalement vers l’endroit où une haute figure noire faisait tache dans la mer de couleurs. La tête de Rogue était légèrement penchée mais son dos et ses épaules étaient droits alors qu’il regardait fixement la parcelle de terre nue où Voldemort avait fini en fumée. Même Chourave et Neville n'avaient pu faire pousser quoi que ce soit depuis. Harry frotta machinalement son bras en souvenir des brûlures qui avaient pourtant disparues depuis des mois.

Hermione ressentit une grande peine. Malheureux. Oui, c'était ça, il était malheureux. Sous ce masque sinistre et froid, il s’en voulait probablement, se flagellant dans le silence et la solitude. D’ailleurs, à qui un espion tel que lui pourrait-il se confier? Sirius leur avait dit une fois que tous ses amis avaient été Mangemorts. Ils étaient tous morts ou à Azkaban maintenant. Et par sa faute. 

« Il semble toujours aussi sympathique » ironisa Ron. « Vous croyez qu'il honore la mémoire de son Maître disparu ? »

Même la vue de Rogue dans la bataille, magnifique et dangereux, n'avait pas diminué l'aversion et la méfiance de Ron. Il insistait toujours sur le fait que si Rogue avait vraiment été de leur côté, il ne les aurait pas seulement avertis qu'une attaque était imminente, mais il aurait aussi dévoilé le jour précis et l'endroit. Personne n'avait pu le convaincre du contraire et ses amis n'avaient plus pris la peine d'essayer par la suite. 

« Il souhaite probablement que nous partions tous, comme ça il pourrait danser sur la tombe de ‘Voldie’ » chuchota Ginny d'une voix rauque. Les guérisseurs avaient dit que sa voix reviendrait un jour. Mais quand ?

Malgré son élan de sympathie, Hermione se mit à rire à la pensée de voir Rogue danser. En sept années de ricanements et de sarcasmes, ils ne l’avaient jamais vu sourire sincèrement. Aujourd'hui, il ressemblait à un chevalier médiéval fidèle au poste, gardant une relique sacrée. Ron n'était pas le seul à ne pas pardonner. Elle était sûre qu'il ne se pardonnerait jamais lui-même. 

Elle laissa son esprit repenser à la dernière fois qu’elle l’avait vu. Après le fiasco de sa confrontation au sujet de sa lettre de recommandation, elle avait hésité pendant une semaine avant de lui demander à nouveau conseil. Après tout, il avait été d'accord pour tout reprendre à zéro avec elle et avait même montré un peu d'intérêt pour sa future carrière. 

« Je suis tenté de vous envoyer en Sibérie... » lui avait-il écrit en retour. « ... pour mettre enfin un terme à cette pénible façon de vous imposer en prenant sur mon temps et ma patience. Peut-être qu’au moins cela refroidirait vos ardeurs. Cependant, je suppose que vous continueriez à m’envahir de messages via votre hibou. Je peux vous consacrer une heure et demi le dimanche après-midi, à quinze heures dans mon bureau. »

Elle y était allée sans espoir et était revenue, confiante, sa décision prise. 

Rogue avait commencé par lui proposer une demi douzaine de Maîtres qui pourraient lui enseigner la potion Tue-Loup. Elle se moquait de savoir que deux d’entre eux la faisaient pour eux-mêmes car elle n'avait pas peur des loups-garous. Rogue la découragea néanmoins. Un autre dénommé Ivanov utilisait ses apprentis comme testeurs. Extrême, avait simplement dit Rogue, un commentaire qu’elle avait ensuite traduit par risqué... Un autre, Bel-Ami avait épousé et enterré quatre apprenties. Il allait en épouser une cinquième... Son professeur l’avait juste regardée en soulevant un sourcil interrogatif, auquel elle avait répondu par un mouvement de tête négatif... LeFeuille était inoffensif, un terme qui lui parut suspect dans la bouche de Rogue, mais elle ne chercha pas à savoir ce qu’il entendait par là... L'épouse de l’italien Fontaggio était trop jalouse pour qu'il enseigne à des femmes et Bertram qui travaillait pour le Ministère ne cherchait que la gloire en s’appropriant le travail des autres. Conclusion : rien ne semblait convenir.

Alors ils avaient eu une discussion sur d’autres possibilités de travail dans le domaine des Potions en passant par les ruptures de sortilèges et les produits de beauté, la sorcellerie médicale et les emplois au Ministère. Finalement, elle l'étonna en portant son choix sur les Langues de Plomb. 

« Vous avez passé sept ans à vouloir vous faire un nom et maintenant, vous choisissez de ne pas être reconnue ? » demanda t’il surpris. 
« Je pense que j’ai déjà prouvé que j'appartenais à ce monde. Les gens qui m'acceptent le font déjà. Ceux qui n’ont pas la volonté de le faire, et bien, tant pis pour eux. Pourquoi perdrais-je mon temps à essayer de les convaincre ? » 
« Au moins, vous avez appris quelque chose pendant mes cours » murmura t’il.
Elle le dévisagea intensément. « Vous essayiez de m’apprendre cela ? » 
« Je pouvais difficilement vous enseigner autre chose... » ricana t’il. Il ajouta ensuite en baissant la voix : « Prenez le contrôle de votre propre vie et personne ne la contrôlera pour vous. » 

Depuis, elle n’arrêtait pas de penser à ses paroles. 

Le professeur Rogue sembla soudain sortir de sa transe. 

Pendant de longues minutes, il avait fixé la parcelle de terre nue en remuant de douloureux souvenirs et des regrets amers. Toute l'année, il évitait cet endroit. Il ne mettait jamais les pieds sur le terrain et il n’assistait à aucun match de Quidditch, exceptés ceux de Serpentard, qu'il ne pouvait éviter. Il faisait alors attention à ne regarder qu’en l'air, même lorsque l'action se déroulait au niveau du sol. 

Aujourd'hui, il n'avait pas eu le choix. Sa présence était requise. Une fois que ses yeux étaient tombés sur l’endroit où le Seigneur des Tén.. — Voldemort - avait été détruit, il n'avait pas pu détourner le regard. Et tout lui était revenu avec une incroyable acuité d’images, d’odeurs et de sons : les pertes humaines, la destruction, la désolation... Comme tout aurait pu être différent si... 

Quand il s'était finalement détourné pour retourner vers le château, son regard avait croisé celui de la plus irritante de ses ex-étudiantes qui l’observait comme à son habitude, avec confiance et détermination. 

« Professeur... » 
Il soupira. « Miss Granger, vous êtes vraiment la personne la plus collante que je connaisse. Êtes-vous venue pour me faire encore des excuses ? Vous pouvez aussi bien vous épargner cette peine... » 
« Je pense que j'ai épuisé mon stock d’excuses. Par contre, j'ai réalisé que je ne vous avais pas remercié. »
Il souleva un sourcil. « Pour votre orientation de carrière ? »
« Ça aussi » dit-elle, en rougissant légèrement. « En fait, pour tout... Pour nous avoir protégés tant que nous étions à l'école... »
« Je n’ai fait que mon devoir en tant que professeur. »
« ... Pour avoir tout abandonné dans le combat contre Voldemort... »

Il fronça les sourcils. De quoi se mêlait-elle ?

« Tout ? Il me semble que je suis encore vivant ! »
« Enterré vivant, vous voulez dire ! » 

Les mots lui avaient échappés, mais comme c’était ce qu’elle pensait sincèrement, elle n’eut pas à rougir de sa remarque. En revanche, il eut un haut-le-corps et répliqua d’une voix cassante :

« Ne soyez pas impertinente... »

Elle fit comme si elle n’avait pas entendu et poursuivit :

« Est-ce qu’ils vous manquent ? Ou vous êtes vous habitués à être seul ? » demanda t’elle tranquillement. 

Elle était comme un moustique particulièrement ennuyant qui continuait à revenir même quand on le chassait. Mais personne d'autre avant elle ne s'était jamais inquiété ou n’avait osé lui poser de questions.

Il garda son impassibilité et la dévisagea, cataloguant sa maladresse, son insolence, son imprudence et sa façon de plonger dans les ennuis sans réfléchir. Il essaya alors de l’intimider du regard mais elle l’observait toujours avec des yeux doux et sincères. 

Il secoua la tête impatiemment. Lui répondre et entrer dans son jeu serait la chose la plus stupide qu'il ait faite depuis son retour vers Voldemort en tant qu'espion. Cependant, cette question était aussi inévitable qu’une explosion de chaudron par Londubat.

« Qui est-ce qui me manque ? »
« Vos amis. »
« Définissez le terme ‘amis’ » grogna t’il. 
« Les personnes dont vous prenez soin, les personnes qui s'inquiètent pour vous. »
« Etrange, j'étais sûr que la confiance et la loyauté figuraient en bonne place quelque part dans ce schéma... »
« Alors ? »
« Je n'ai aucun ami. Je les ai tous trahis. » 
« C'était la bonne décision » l'assura t’elle. « Vous deviez le faire pour sauver le monde. »

Les certitudes absurdes des Gryffondors ! Tout était tellement si simple pour eux ! Bien entendu, ils savaient toujours quelle était la meilleure chose à faire... Puisque c’était ainsi et qu’elle avait un cerveau en état de fonctionner, qu’elle s’en serve... 

« Alors vous auriez dû dénoncer Potter à chaque fois qu'il transgressait le couvre-feu... C’est vous qui lui avez dit de partir furtivement à Pré-au-Lard en troisième année ? » 

Hermione comprit immédiatement où il voulait en venir.

« Non... Et puis c’était différent. »
« Différent en quoi ? »

Il vit ses yeux fixer le petit bout de terrain qu'il regardait auparavant et attendit. Il savait qu’il n’y avait aucune réponse dans la terre stérile. Le silence devint plus pesant. 

« Ça n’a aucun rapport avec le fait de sauver le monde » protesta t’elle enfin. 

C'était vraiment trop facile. 

« Mettre en danger la vie de la seule personne qui avait une chance de vaincre Voldemort n'a aucun rapport avec le fait de sauver le monde ? » ricana t’il. 
« Ce n'est pas juste. Nous ne savions pas ! » 
« Vous ne saviez pas ? Et cela justifie tous vos actes ? »

Il observa son visage expressif et reconnut le moment exact où elle identifia son erreur. Maintenant, elle réalisait qu’elle avait tort, qu'elle n’avait ni le droit, ni la capacité de juger, qu'elle ne trahirait jamais ses amis quel qu’en soit le prix. Mais elle ne l’admettrait pas ouvertement... Elle était une Gryffondor avant tout et placerait toujours l'amitié au-dessus des règles, la loyauté au dessus de la loi. N’avait-elle pas toujours agi ainsi ?

« Vous avez mentionné la confiance et la loyauté... Le professeur Dumbledore vous faisait confiance. »
« J’ai confiance en ma chaise quand je m'assieds dessus. Est-ce que cela fait d’elle une amie ?... Dumbledore ne s'est jamais inquiété. J'étais seulement un larbin... »

Rogue lâcha le dernier mot avec tellement de mépris qu’Hermione lui retourna un regard troublé. Ce fut à cet instant précis qu’il réalisa qu’elle s'inquiétait sincèrement pour lui, et pire, qu’elle s’était toujours intéressée à lui, peut-être depuis le début... 

« Vous n’êtes pas obligé de rester ici. Maintenant que Voldemort est vaincu et que vous êtes un héros, vous pourriez obtenir un travail ailleurs. » 
« Je n'ai aucune envie de partir... » grommela t’il. « ... Il n'y a rien de plus intéressant ou de plus important que de former la prochaine génération. »

Hermione leva les sourcils avec surprise. Son étonnement l’aurait presque amusé s’il avait eu l’humeur à rire ou si les circonstances de leur rencontre avaient été différentes.

« Vous voulez dire que... vous aimez enseigner ? »
« Pas particulièrement. Mais il y a quelque chose de satisfaisant à former un imbécile comme Londubat et à le transformer en un membre compétent de la société. »

Pourquoi lui parlait-il ? Après vingt ans de secrets et de précautions, d'occlumencie et de protections, alors qu’une erreur pouvait lui être fatale, lui disait-il vraiment tout cela simplement parce qu'elle l’avait demandé ? Aucun Veritaserum, aucun Impero, aucun Légillimens, juste des questions qu’elle posait sans même s’attendre à des réponses de sa part. Tout à coup, les mots avaient jailli comme le sang d’une blessure. Par Merlin ! Heureusement que le Seigneur des Ténèbres n’avait jamais fait d’elle sa grande inquisitrice ! 

« Je pensais que vous le détestiez ! » 

La volonté de la blesser reprit le dessus et il eut un rictus mauvais.

« Je déteste l'inattention. C'est pourquoi je n’aime pas les Gryffondors. »

Il se détourna d’elle et la laissa planter là avant qu'elle ne puisse parler à nouveau. 

Rogue était furieux. Pas contre elle, mais contre lui-même.

Cette fille était comme un chaton espiègle qui se faisait les griffes sur son fauteuil préféré et qui venait se frotter contre ses jambes en ronronnant dès qu’il s’apprêtait à lui faire la leçon... A chaque fois qu’il voulait la punir, il se retrouvait à lui pardonner ses actes... Si elle cherchait à le revoir — et c’était inévitable connaissant la pugnacité de la jeune femme - il allait devoir singulièrement réviser son comportement vis-à-vis d’elle, car cette attitude compréhensive et plus que conciliante qu’il adoptait malgré lui en sa présence, commençait sérieusement à l’inquiéter...







Chapitre 6 : Vous n’êtes pas mon amie ! 


L'air menaçant du professeur Rogue ne le quitta pas alors qu'il reprenait possession de sa baguette magique. Profondément, il était contrarié de devoir manquer le déjeuner à Poudlard et de gaspiller le peu de son temps libre pour des affaires que certains fonctionnaires du Ministère qualifiaient « d’urgentes », voire de « vitales ». En l’occurrence, une nouvelle cachette contenant des instruments de magie noire avait été découverte au Manoir des Malefoy. La perspective probable d’être retenu assez longtemps pour manquer les classes de l'après-midi le fit grincer des dents et il fusilla du regard le malheureux garde de la sécurité qui essayait tant bien que mal de faire son travail. Comme il était le seul Mangemort à être ni mort, ni prisonnier à Azkaban, sa présence avait été exigée au Département des Mystères. Le seul point positif dans l’histoire, c’est qu'il travaillerait avec des Langues de Plomb et pas avec des Aurors. 

Il se tourna pour faire face à l’envoyé qui l’attendait pour l'escorter. Naturellement, il ne pouvait s’agir que d’elle, cette ex-étudiante qui semblait tant désirer sa compagnie. Cela faisait seize mois qu’elle était diplômée de Poudlard. Depuis plus d'une année, elle suivait la formation pour devenir Langue de Plomb. Avait-elle été assignée sur cette mission en tant que membre du personnel le plus jeune ou avait-elle demandé à le faire ? Présentement, elle lui souriait de toutes ses dents. Malgré lui, son estomac se serra alors qu’elle se lançait avec enthousiasme dans une tirade de bienvenue 

« Professeur, cela fait presque six mois depuis que nous nous sommes parlés à la Commémoration... »
Il la regarda avec indifférence : « Six ans ne seraient pas de trop à mon goût, Miss Granger. »

Aussi soudainement qu’elle était apparue, la joie disparut de son visage et elle se mordit la lèvre inférieure. Ce réflexe enfantin ne l’avait pas quitté et il pouvait toujours aussi facilement lire ses pensées et ses émotions sur son visage. En silence, ils marchèrent du hall d'entrée vers l'ascenseur où un petit groupe de sorcières et de magiciens attendaient déjà. Elle ne le regardait plus et ses épaules s’étaient légèrement affaissées. 

Vous n'êtes pas mon amie, vous ne serez jamais mon amie... pensa Rogue avec sauvagerie... Et plus tôt vous entrerez ça dans votre petite tête de mule, meilleur ce sera...

Ils attendirent, toujours sans parler. Devant son air renfrogné, ceux qui connaissaient Rogue s’abstinrent d’engager la conversation avec lui. Par extension, la jeune femme était incluse dans cette association malheureuse. 

La grille en or s’ouvrit finalement et chacun entra dans l’ascenseur. Il y avait sept étages mais peu de gens se rendaient dans les sous-sols là où se trouvaient le Département des Mystères et les archives judiciaires. Rogue dévisagea Hermione Granger qui fixait le mur devant elle comme si elle allait y faire un trou, le visage fermé et les poings serrés. Elle clignait un peu trop souvent des yeux à son goût. Il n’aimait pas ça. Cela ne lui ressemblait pas de ne rien dire pendant d’aussi longues minutes. 

« Vous boudez, Miss Granger ? » demanda t’il enfin pour provoquer une réaction chez elle.
« Vous savez bien ce que c’est, n’est-ce pas ? » répliqua t’elle d’une voix anormalement dure. « Ça fait plus de vingt ans que vous pratiquez ! »

Les yeux de Rogue se plissèrent et se plantèrent dans ceux d’Hermione, emplis de défis. 

« Si vous souhaitez que nous nous engagions dans un concours d’insultes, je serai heureux de vous obliger. Seulement je vous préviens : vous avez peu de chance de gagner… »

Elle baissa la tête et contempla le sol. Si ses cheveux n'avaient pas été attachés, aucun doute qu'elle se serait caché derrière ses mèches. Heureusement. Ainsi, il pouvait voir chaque pensée sur son visage si expressif. Elle était fâchée, blessée et plus que désireuse de blesser à son tour. Il attendit patiemment. 

« Etage moins neuf, Département des Mystères » indiqua une voix harmonieuse alors que l’ascenseur s’immobilisait.
« J'ai peu de chance de gagner quoi que ce soit quand vous êtes concerné » murmura Hermione en choisissant pour une fois la prudence. 
« Bien. Au moins vous concédez ce fait. »

La grille s’ouvrit enfin et ils sortirent dans un long couloir nu, faiblement éclairé, avec une porte noire à son extrémité. Ils étaient à mi-chemin quand elle s’adressa à nouveau à lui. 

« Pourquoi êtes-vous toujours aussi dur avec moi ? » Sa voix tremblait légèrement. « Quand vous aviez convenu que nous pourrions tout reprendre à zéro, je pensais que cela s’arrêterait. Vous m’avez tellement aidé l'année dernière. J'aime ce travail et je suis sûre que je n'aurais jamais pensé à venir ici sans vos conseils. Je voulais vous remercier mais vous ne m’en avez même pas laissé le temps. Chaque fois que nous nous parlons, vous m’atomisez ! »
« Pourquoi continuez-vous à vouloir réécrire mon caractère ? » cracha Rogue. « Je ne suis pas aimable. Je ne l’ai jamais été. Sept années passées en ma compagnie devraient avoir été suffisantes pour que vous ayez compris cela. »
« Mais vous m’avez parlé de toutes les options que j’avais et je sais que vous n’étiez pas obligé… » 
« J'ai choisi de m'assurer que votre intelligence serait utilement mise à l’épreuve, sans que vous soyez la victime d’une décision prise à la hâte, que vous regretteriez ensuite.... Est-ce que cela m'oblige à être plaisant et amical ? Je ne le pense pas. » Il ajouta d’un ton froid : « Vous étiez mon étudiante. Pour moi, vous n’êtes qu’un esprit à guider. » 

Elle renifla et il l’observa en espérant qu’elle n'allait pas se mettre à pleurer. Du moins pas tant qu’elle ne s’était pas acquittée de sa mission. Arriver avec une femme en pleurs entacherait à peine une réputation déjà bien compromise, mais il n'était tout simplement pas d'humeur à supporter ça. Il décida de se radoucir.

« J’aurais fait la même chose pour n'importe quel étudiant qui aurait osé me le demander. Même Londubat. »

Elle lui lança un regard de côté. Ses yeux n'étaient plus humides. C’était mieux.

« Vous ne l’auriez pas fait avec lui… » le contra t’elle.

Ils étaient arrivés à la porte noire maintenant. Elle l’ouvrit et le conduisit à travers une grande salle circulaire en marbre noire avec des portes identiques et des chandeliers aux flammes bleues aux murs. Alors qu'elle fermait le battant derrière elle, la salle se mit à tourner rapidement jusqu'à ce que les portes et les chandeliers ne soient plus qu’une ligne bleue. L’ensemble était déroutant et Rogue attendit que le phénomène s’arrête de lui-même. 

« Bien sûr que si ! » répliqua t’il enfin. « Seulement je lui aurais dit la vérité. Que l’imbécile qui serait assez fou pour lui offrir un poste dans les Potions pouvait tout aussi bien se faire exploser immédiatement... Et qu’il ne devrait pas s'attendre à ce que je vienne à son enterrement si cela lui arrivait ! »
« Je vous vois très bien lui dire ça » concéda Hermione avec l’ombre d'un sourire. « En fait, je vous ai vu lui dire quelque chose de très semblable à chaque cours de Potions. »
« Je suis soulagé de voir que votre mémoire n'est pas complètement déficiente » dit-il avec un rictus. « Il est si plaisant de souligner les insuffisances de votre cerveau... »
Elle sursauta et lui jeta un regard outragé. « Les insuffisances de mon cerveau !... Mon cerveau n'est pas déficient ! »

Il souleva un sourcil moqueur. Elle tombait dans le panneau à chaque fois. Et on disait que c’était lui qui n’avait pas d’humour... 

Hermione resta perplexe un instant. Etait-il parvenu à la distraire ? Elle se souvint que Dilbert avait dit de lui qu’on le prenait trop au sérieux. Mais comment faire autrement quand l’homme était si difficile à comprendre et à cerner ? 

Ils continuèrent d’avancer jusqu’à l’entrée d’un bureau qui aurait pu être spacieux s’il n’y avait pas eu tant de gadgets et d’instruments, ainsi que des piles de dossiers, posés un peu partout, n’importe comment. Rader, le chef des Langues de Plomb tourna vers les nouveaux arrivants un visage aux traits lourds avec des poches sous les yeux et les observa sans trahir d’émotions, alors qu’ils entraient. 

« Rader » Rogue salua l'homme chauve derrière le bureau. « A quoi vais-je perdre mon temps aujourd’hui ? »

Rogue s'assit sans y avoir été invité sur une vieille chaise à roulettes branlante et étira ses longues jambes devant lui. Hermione resta debout près de la porte. 

« Nous avons trouvé une autre pièce chez les Malefoy, derrière le sixième cachot. Vous allez prendre une équipe de décontamination et voir ce qui peut être identifié… » répondit Rader sans prendre la peine de se lever.

Rogue prit un air ennuyé. Il en aurait pour la journée. En fait, il devrait probablement revenir le lendemain. Il fallait qu’il signale son absence à Poudlard avant de partir. Heureusement, il n’avait que des sixièmes et des septièmes années dans l’après-midi. Les classes pourraient fonctionner sous la surveillance de Madame Pomfresh.

« Ils sont prêts ? » 
« Quand vous voulez. Vous prenez la même équipe que la dernière fois. Plus Granger, naturellement… Il est grand temps qu’elle fasse ses preuves sur le terrain. »
« Plus Granger, naturellement ? C’est une sorcière d’origine Moldue ! » Rogue ignora la protestation dans son dos.

Rader s’appuya contre le dossier de son fauteuil en prenant un air nonchalant.

« Tout a été vérifié… »

Rogue inclina la tête de côté. « Elle est votre stagiaire. Si vous souhaitez prendre le risque de la perdre, libre à vous… » Puis il se pencha en avant et ajouta dans un chuchotement menaçant : « … Sauf que je serai extrêmement contrarié si je trouve des dispositifs anti-Moldus restants. »

L'autre homme se mit à rire en balayant la menace implicite d’un geste de la main. 

« J'ai écrit mes dernières volontés... Granger, allez dire aux autres qu’il attend. »
« Oui, monsieur. »

Dix minutes plus tard, l'équipe de Rogue se tenait dans la vaste entrée du manoir des Malefoy avec son sol en marbre vert et en onyx et ses murs en marbre de Carrare. Deux Aurors les observèrent avant de les saluer brièvement à leur passage. 

Indépendamment d’Hermione, il y avait trois Langues de Plomb expérimentés dans le groupe : Waldemar Tigran, le supérieur immédiat de la jeune femme, de Borodin et de Lovatt. Et puis il y avait Ricky Brocklehurst, un nouveau membre récemment promu, qu'elle connaissait un peu. Il avait été un Serdaigle, tout comme sa plus jeune sœur, Mandy. Hermione avait partagé une série de cours avec elle, mais elles n'avaient jamais été proches. 

« Vous resterez tout le temps derrière moi, Granger… » ordonna Rogue, en laissant tomber la formule de politesse pour la première fois. Jusqu’à présent, elle avait été toute fière d’appartenir à l'équipe. A ses mots, elle fronça les sourcils. Ces instructions particulières lui faisaient sentir la place exacte qu’elle occupait dans le groupe : celui de la novice. Il lui lança un regard dur. 

« Il n’y a pas de place ici pour l’imprudence ou l’erreur. Je suis sûr que vous vous rappelez ce que les Malefoy pensent des sorciers d’origine Moldue… Ils ont pu avoir laissé quelques mauvaises surprises. »
« Rader vous a dit que tout avait été vérifié » maugréa t’elle. 
« Osez encore me contredire à ce sujet et je vous mets hors jeu ! » gronda t’il. « Sachez que je ne partage pas votre optimisme au sujet des compétences du Ministère… »

En se rappelant toutes les preuves de l'incompétence du Ministère qu’elle avait rencontrées au fil des années, elle se mit à rougir et baissa la tête. 

« Désolée, Professeur. »

Rogue se détourna d’elle après un dernier regard appuyé et le groupe le suivit en silence. A peine eut-il le dos tourné que Ricky fit un clin d’œil à Hermione. Il était plus brun que Mandy avec des yeux de pirate et un nez crochu, probablement cassé au cours d’une bagarre dans son enfance. 

Pendant qu'ils descendaient un escalier, il s’approcha suffisamment d’elle pour lui chuchoter : « Il te laisse l'appeler Professeur... Tu as droit à un traitement spécial… »

Le jeune homme avait parlé en gardant un œil sur Rogue à quelques mètres devant eux.

« Il m'a surnommé ‘Miss-je-sais-tout’ pendant sept ans et il n'a pas changé d’un pouce » lui chuchota t’elle avec mauvaise humeur.
« Ce n’est pas un mauvais bougre si tu fais exactement ce qu’il dit. Il est juste très à cheval sur la sécurité. Il ne supporte pas l'imprudence et la suffisance… C’est vrai qu’il y a des sortilèges dangereux dans cet endroit. »
« Brocklehurst » grogna Rogue sans tourner la tête. « Si des instructions sont nécessaires, je les donnerai moi-même ! » 
« Je vous demande pardon, Maître » dit Brocklehurst en faisant un autre clin d'œil à Hermione.

Ils descendirent encore deux escaliers de marbre, plus petits et moins impressionnants que le premier. Les murs étaient nus, mais des formes rectangulaires plus sombres indiquaient que des peintures avaient été accrochées là par le passé. Hermione se demanda ce qu'elles étaient devenues. 

Elle espérait qu'elles avaient été stockées quelque part. Les portraits étaient protégés par la même loi que les fantômes et les spectres. L'exorcisme était permis seulement si l’esprit qui habitait la peinture avait causé des dommages à un sorcier vivant. Il n'aurait pas été juste de les brûler ou de les effacer, car tous ne devaient sans doute pas être des mages noirs. Les familles de Sang-pur étaient trop mélangées pour que de tels penchants restent secrets pendant des générations. Et Lucius n'aurait jamais eu une telle influence si les Malefoy avaient été connus pour n’être qu’une famille de mages noirs. 

Hermione soupira. Parfois, il était plus facile d'être Moldu. Par exemple, on pouvait employer les vieux papiers journaux pour envelopper les épluchures sans devoir évacuer au préalable toutes les photos animées. De fil en aiguille, elle pensa à des pommes de terre et commença à saliver en évoquant les frites. Depuis combien de temps n’en avait-elle pas mangé ? C’était bizarrement l'une des spécialités Moldue que les sorciers n’avaient pas adoptées. Elle espéra soudain que Rogue ne leur ferait pas sauter le déjeuner. 

Alors qu’ils atteignaient les cachots, toutes ses envies de nourriture disparurent. Les salles en pierre étaient nues, dépouillées et on les avait lavées. Mais rien ne pourrait enlever les taches de sang ou l'odeur du désespoir et de la mort. Il était impossible d'oublier leurs fonctions. La Gazette des Sorciers avait rapporté des détails si horribles sur ces chambres de torture que les gens n’étaient pas prêts de les oublier.

Le groupe passa encore devant deux Aurors qui se contentèrent de les saluer et stoppa derrière Rogue à l'intérieur de la salle secrète. Des objets sinistres en argent et en cuivre étaient disposés sans aucun ordre apparent dans un coin. 

« Par Morgane, que ce qui est caché, me soit révélé » déclara distinctement Rogue d’une voix grave et harmonieuse qui résonna étrangement dans le silence. En même temps qu’il parlait, il fit tournoyer sa baguette magique en un mouvement compliqué et peu familier en direction des objets.

Et c’est lui qui nous parlait de ne pas agiter n’importe comment nos baguettes en cours de Potions, pensa Hermione avec amertume. Les charmes de protection ne pouvaient pas vraiment être taxés de ‘n’importe quoi’, seulement elle n'était pas d'humeur à être magnanime avec lui. 

Deux tiers des objets dans la pièce commencèrent à rougeoyer selon différentes nuances, du rose bonbon au carmin le plus profond. Hermione inspira et fit un pas involontairement en arrière. Ça ne s’annonçait pas bien.

« Bi-Protegnum » prononça Rogue d’une voix calme. Sa baguette magique décrivit un cercle de protection autour d'eux. « Tigran et Lovatt... Vous travaillerez ensemble sur les objets que je vous indiquerai. Brocklehurst observera et vous assistera... » 
Ricky chuchota à l’adresse d’Hermione : « En langage clair, ça veut dire : ‘cherche et rapporte’ »

Rogue se retourna brusquement et le fit taire d’un regard, avant de continuer : « Granger, restez dans ce cercle et observez... » 

... Moi et moi seul, compléta t’elle en comprenant le message implicite de Rogue.

« Borodin, nous travaillerons ensemble, mais gardez un œil sur Granger jusqu'à ce que je sois prêt... »

Hermione pensait qu’elle pouvait parfaitement se défendre seule et pinça les lèvres. Il lut à travers elle et la transperça du regard. 

« J’espère que vous n’avez pas oublié comment on suit des instructions ? »
« Je n’ai pas oublié, Professeur. »
« Tenez-vous en à ça, alors... »

Il commença à se déplacer dans la salle dans un sens précis en choisissant d’abord les objets qui brillaient le plus faiblement. Avec patience, il les désactiva en lançant des contre-sorts appropriés. Lovatt prenait des notes aériennes avec sa baguette.

Bientôt, des noms dorés miroitèrent dans l'air. Hermione n'avait jamais entendu parler de la plupart d'entre eux. Elle jeta un regard vers Borodin pour une explication. 

« Magie Noire... Ce n’est pas enseigné à Poudlard. C’est pourquoi nous avons besoin de Maître Rogue. Quand il aura terminé, vous pourrez le rejoindre et vous exercer sur les objets les plus inoffensifs.... » 

Hermione lui retourna un regard surpris. Il demanda alors :

« ... N’avez-vous pas préparé de potion dès votre première leçon avec lui ? »

Les yeux d’Hermione s’élargirent. Quel rapport ? 

« Si, pourquoi ? »
« Ce n’est pas comme ça que j'ai appris. De mon temps... » L’homme devait être âgé d’une dizaine d’années de plus que son ancien professeur de potions. « ... Nous ne faisions que de la théorie jusqu’en troisième année avant qu’on nous laisse approcher d'un chaudron. Et encore, après nous avoir répétés maintes et maintes fois nombre de précautions élémentaires... Il a révolutionné l’enseignement et ses résultats ont été si bons que Beauxbâtons et Durmstrang ont suivi son exemple par la suite. »
« Mais ça me semble évident de commencer par la pratique immédiatement. Nous l’avons aussi fait dans d'autres cours comme la Transfiguration et les charmes. » 
« Bien sûr... Avec le recul, c’est toujours évident quand quelqu'un y a pensé avant vous. Ça ne semblait pas du tout évident alors. Mais Dumbledore l'a soutenu. La Transfiguration et les Charmes servent à canaliser et à maîtriser la magie au travers de la baguette magique. Il y a peu de danger et vous pouvez toujours défaire ce que vous avez fait précédemment... Ça, en revanche, c’est autre chose... Ça demande du talent et de la maîtrise... »

Elle digéra l’information en silence et observa Rogue passer calmement d'un objet non identifié à un autre. Ainsi, il avait révolutionné l'étude des Potions... Peut-être avait-il voulu faire de même avec le cours de Défense contre les Forces du Mal ? Elle s’interrogea au sujet de ses camarades de classe : seraient-ils allés plus confiants et expérimentés au combat si on l’avait laissé enseigner ce cours comme il le souhaitait ? Elle ne s’était jamais interrogée sur le refus du Professeur Dumbledore. Sûrement que le vieil homme avait eu ses raisons. Sans compter que Rogue était un professeur désagréable. Personne n’en aurait voulu.

Pourtant, elle avait vu Rogue en action face à Lockhart en deuxième année. Son premier sort avait été "Experliamus" et avec le recul, c’était le charme de défense le plus utile et le plus efficace qu’elle ait jamais appris. Il l'avait démontré si clairement que cette simple formule était gravée dans leurs esprits en dépit de l’effroi suscité par le serpent de Malefoy. La découverte qu’Harry parlait le Fourchelang avait éclipsé toute autre chose ce jour-là, mais ils s’en étaient tous rappelés l'année suivante pour désarmer Rogue dans la Cabane Hurlante. Cela avait même permis à Harry de se sauver des griffes de Voldemort après le Tournoi des Sorciers.

Elle fronça les sourcils. Toutes ces années devaient avoir un goût bien amer pour Rogue, dont on niait le droit de former ses étudiants à ce qui les attendait réellement. Il avait été forcé d’observer des professeurs fantoches gaspiller un temps précieux à capturer des Lutins de Cornouailles ou à défaire des Epouvantards. Même Remus s'était concentré sur des créatures peu dangereuses plutôt que de montrer un véritable duel contre des mages noirs. 

Ricky avait raison au sujet de l’attachement du sorcier aux règles de sécurité. Il était le professeur le plus protecteur qu'elle ait jamais eu, toujours axé sur la détection, l’identification du danger, avec une capacité égale à protéger physiquement ou à mettre sévèrement en garde. Le message qu’il faisait passer au travers de quelques mots durs l’avait marquée à jamais. Et si on avait mis des bâtons dans les roues de Rogue, en tout cas, cela ne l'avait jamais conduit à négliger son devoir. 


Chapitre 7 : Un pique-nique au manoir des Malefoy


Hermione s'installa plus confortablement sur les longues robes de Ricky, étendues comme une couverture, et plongea sa main dans la dernière barquette de frites. Près d'elle, la longue silhouette fine du jeune homme était allongée. En chemise blanche ouverte au col, appuyé sur son coude, le jeune Langue de Plomb l'observait. Autour d'eux, les restes de leur déjeuner étaient dispersés.

La journée avait été longue. Après presque une heure d'attente, elle avait été appelée aux côtés de Rogue et instruite au sujet des sortilèges basiques de décontamination. Puis elle s’était exercée pendant que Rogue et Borodin lançaient simultanément des sorts de plus haut niveau. C'était sa première expérience pratique de magie noire et blanche combinées. Quand Rogue avait ensuite libéré le groupe en leur donnant rendez-vous dans le hall d’entrée le lendemain matin à huit heures, Hermione était presque trop fatiguée pour accepter l'invitation de Ricky. Presque. 

Le parc et les jardins du Manoir avaient été aménagés à l'usage du public quelques mois plus tôt et étaient devenus l’un des endroits favoris des familles de sorcier. Hermione avait choisi une pelouse confortable, assez loin des arbres. Elle prenait un malin plaisir à apprécier un repas typiquement Moldu dans ce qui avait été l'un des derniers bastions de la puissance des Sang-purs. 

« Mais comment peux-tu te souvenir de moi à Poudlard? » demanda t’elle en finissant sa dernière bouchée. « Tu étais en troisième année quand je suis entrée à l’école et dans une maison différente, en plus... »

Les yeux noirs la regardèrent avec humour. 

« Hermione, tout le monde savait qui tu étais dès le milieu de ta première année. La meilleure amie du Garçon qui a survécu. Vous étiez presque toujours au centre de tout qui s'est produit durant mes quatre dernières années d'école. »
« Pas de tout ce qui s’est produit quand même... » protesta t’elle, en ramassant tous les déchets et en les faisant disparaître magiquement.

Parfois, il était bon d'être une sorcière. Aucune poubelle à l’horizon. Aucun emballage ou bouteilles en plastique qui polluaient l’environnement ou attiraient les guêpes et les fourmis. 

« Si, tout ! » répliqua Ricky, en souriant devant sa naïveté. « Qui a été attaquée par un troll ? Toi ! Qui a été pétrifiée par un basilic ? Toi ! Qui a obtenu 160 points et catapulté Gryffondor de la dernière place à la première pour un truc en rapport avec Quirrell et Voldemort ? Toi et tes deux amis ! »
« Neville a obtenu une dizaine de ces points » insista Hermione.

Une main élégante écarta son argument.

« Dix points pour avoir tenté de vous arrêter ! Tu me fais bien rire... D’ailleurs, de quoi pouvait-il donc s’agir ? Personne n’a jamais su exactement... »

Elle haussa les épaules.

« Il fallait empêcher Quirrell de s’approprier la Pierre Philosophale. Il était faible et influençable. Voldemort l’a choisi parce qu’il pouvait le contrôler, caché dans son turban. Quoi qu'il en soit, Harry a été le seul à comprendre ce qui se passait réellement. Ron et moi n'avons compris que bien plus tard. »
« Allons, ne me dis pas que tu n’étais pas sur la bonne voie ? »

Hermione rougit et regarda le sol. Elle sélectionna trois brins d'herbe et commença à les tresser. 

« Non, je t’assure. Quirrell a essayé de voler la Pierre à Gringotts avant que les cours ne commencent. Toute l'année, nous savions que quelque chose se préparait mais nous ne le soupçonnions pas du tout. » Elle baissa la tête, soudain honteuse. « Nous pensions que le professeur Rogue était le coupable. » 

Ricky éclata d’un rire franc et sonore. Evidemment, l’idée paraissait ridicule maintenant. Hermione regarda fixement l'herbe qu'elle tressait, ses joues devenant de plus en plus rouges. 

« Le coupable idéal, n’est-ce-pas ? Il s'habille tout en noir comme les méchants de caricature ou de contes de fées. Avec son expression sévère et menaçante, il arpente de sombres corridors la nuit en terrifiant les étudiants... Le mal incarné, Brrr, j’en ai la chair de poule, rien qu’en y repensant... » 

Les yeux de Ricky brillaient d’amusement mais il ne se moquait pas spécialement d’elle. Elle se mit à sourire à son tour, soulagée et en profita pour changer de sujet. 

« Les enfants de sorcier lisent des contes de fées ? Je croyais que c’était plutôt une tradition Moldue ? » 
« Bien sûr. » Il souriait toujours. « J’ai suivi un cours d’études Moldue. En quatrième année, j'ai fait un dossier à ce sujet. Les contes de fées sont traditionnels dans nos deux cultures mais véritablement terrifiants chez nous, car ils peuvent se réaliser... Autant te dire que les enfants sorciers se tiennent à carreau... »
« Tu m’étonnes... Je n'ai fait seulement qu’un an d’études Moldue. Ma charge de travail était trop grande pour continuer. »
« Je n’en suis pas surpris. Nous savions tous que tu ne vivais pratiquement que dans la bibliothèque. »
« Les livres m’ont toujours attirés... »
« Ce n’est pas un reproche, tu sais... Mais tu m’as intrigué au sujet de vos aventures avec Rogue. As-tu traîné autour de lui la nuit ? La plupart des premières années auraient trouvé cela plus effrayant que de faire face à Voldemort. » 
« Nous n'avons pas osé » admit-elle. 
« Pourquoi lui ? »
« C'est le troll au moment d’Halloween qui l'a rendu vraiment suspect à nos yeux... En réalité, c’était Quirrell qui l’avait fait entrer dans l’école pour distraire les autres professeurs. Ainsi il pouvait voler la Pierre mais Rogue n'a pas été dupe un instant. En vérifiant la cachette, il a été mordu par Touffu et nous l'avons vu boiter ensuite... »
« Une seconde... Qui est Touffu ? » 
« L’un des gardiens de la Pierre... Tu te souviens de la cérémonie de répartition, quand le professeur Dumbledore a interdit l’accès au troisième étage en menaçant quiconque d’une mort atroce en cas d’intrusion ? Touffu était un cerbère à trois têtes et il gardait l’entrée. » 
« Touffu ? » Il éclata à nouveau d’un rire contagieux. « Qui sur terre appellerait un cerbère, ‘Touffu’ ? »
« Hagrid, naturellement » répondit-elle quand elle eut repris son sérieux. « Tu ne l’as jamais eu en Soins aux créatures magiques ? »
« Non. Nous avons eu le professeur Argentdauray. Je me rappelle cependant que Mandy se plaignait des cours sur les hippogriffes et sur les... Sprouts ?... C’est ça ? »
« Les scroutts cracheurs de feu... Des sortes de tortues horribles et agressives... » 

Elle faillit rajouter : Des créatures qui se reproduisaient à une vitesse phénoménale... Mais c’était illégal. Aux yeux de tous, Hagrid était un héros de la bataille finale, décoré pour sa bravoure. Heureux en amour, il était parti vivre à Beauxbâtons avec Madame Maxime. En aucun cas, Hermione ne voulait lui causer d'ennuis.

« Tout que vous avez étudié avec lui était assez horrible d’après ce que j'ai entendu. Excepté les Verracrasses. Au moins, ils étaient inoffensifs. » 
« Hagrid est une vraie encyclopédie sur les créatures magiques » protesta Hermione pour défendre son ami. « Seulement il ne s’intéresse qu’aux créatures dangereuses... » 
« Pourquoi les Veracrasses alors ? » 
« C’était la faute de Malefoy. Il a provoqué l’hippogriffe, n’a eu que s’il méritait, puis est allé pleurniché auprès de son papa pour obtenir qu’Hagrid soit viré... »
« Mais quand même, des Veracrasses ! Tu verrais Rogue changer le contenu de ses cours par crainte de quelqu’un ? » 

Hermione fronça les sourcils. Si quelqu'un avait tenté de faire pression sur lui, Rogue leur aurait faits faire des potions encore plus dangereuses. Elle lâcha sa tresse d'herbe et se redressa. 

« Tu en parles comme si tu l'admirais » dit elle avec humeur.

Ricky se redressa et s’excusa en souriant. 

« Est-ce le crime ultime ? Désolé, je ne peux pas m’en empêcher. Pas après cette incroyable première leçon... » Ses yeux brillèrent avec enthousiasme. « ... Il est entré dans la salle et tout le monde s’est tu avant qu’il ne prononce un mot. Il nous a dits qu'il pourrait nous apprendre à mettre la gloire en bouteille, à distiller la grandeur et à enfermer la mort dans un flacon si nous étions autre chose qu’une bande d’imbéciles. Nous avons immédiatement décidé de tout faire pour qu’il arrête de nous considérer comme des idiots. Il nous a ensuite posé des tas de questions pour s'assurer que nous viendrions à l’avenir à ses cours en ayant potassé nos leçons. »
« Il nous a dit la même chose aux mots près... » ricana Hermione. 
« Pourquoi changer une formule qui est parfaite ? »
« Il a pris pour habitude de nous humilier... Harry, pour ne pas savoir les réponses, et moi, pour les connaître. » 

Elle regarda fixement le sol. …était-elle folle ? Elle parlait de Rogue, dont elle se fichait complètement à cet instant, avec le garçon le plus séduisant qu’elle ait rencontré depuis la fin de l’école ! Pas étonnant qu’elle ne soit pas capable de sortir avec quelqu’un !

« Mais il ne s’est pas calmé par la suite ? J'ai toujours pensé qu’il t’appréciait... »
« Moi ? » Elle le regarda, sincèrement surprise. « Qu’est-ce qui t’a donné cette impression ? »

Ricky prit la main d’Hermione dans la sienne et commença à jouer avec ses doigts. Elle lui glissa un regard de côté au travers de ses cheveux. Il souriait toujours. Elle se sentit à la fois intimidée et excitée par son geste. 

« Il t'a mentionnée par le passé... Enfin, je pense que c'était toi car il n'a pas prononcé de nom... » 
« Qu’est-ce qu’il a dit ? »
« Nous avons eu un cours catastrophique au milieu de ma quatrième année et la plupart des Poufsouffles pleuraient parce qu'un des leurs était pétrifié. Nous étions tous terrifiés et nous n’avions pas franchement la tête à ce que nous faisions. Après qu’un troisième chaudron ait fondu, Rogue est devenu furieux. Il a dit qu'une de ses deuxièmes années pourrait faire la potion mieux que nous. Il était fortement tenté de nous montrer comment elle s’y prenait si seulement elle... » 

Ricky s’arrêta brusquement, avant d’en dire davantage. Hermione se pencha vers lui. 

« Si seulement... ? »
« Euh... » Le jeune homme se mit à rougir légèrement et il détourna le regard comme pour chercher l'inspiration autour de lui. « ... Et bien... si seulement elle n'était pas déjà trop sûre d'elle... » 

Certainement que Rogue n’avait pas utilisé une telle expression. A son habitude, il n’avait pas pris de gants pour la qualifier. Elle aurait dû se sentir offensée que Ricky ait réussi à faire le rapprochement avec elle mais elle avait plutôt envie de rire, car le jeune homme mentait mal. 

« Sûre d'elle ? » demanda t’elle, perplexe. « C’est ce qu'il a dit ? Pas ‘Miss-je-sais-tout’, ou ‘insupportable’, ou ‘vaniteuse’ ? »
« Je ne pense pas que tu sois insupportable ou vaniteuse » dit rapidement Ricky en la dévisageant intensément. « ... De toute manière, il disait la vérité. Tu savais bien tout, non ? Ce n'est donc pas une insulte. »
« Il y a le fond et la forme. Chez lui, cela devenait méchant et insultant... » murmura t’elle. « Alors, c’est ce qui t'a incité à penser qu’il s’agissait de moi ? »

Ricky chatouilla son bras. Elle se dégagea et lui adressa un faux regard sévère. 

« Mandy a dit que ce devait être toi. Elle ne voyait personne de Poufsouffle ou de Serdaigle. Elle savait que Malefoy et toi étiez les seuls à exceller en potions. En plus, tu étais considérée par tous les profs comme l’élève la plus douée. » 
Elle rougit et gigota, mal à l’aise. « Pas par tous... Rogue ne m'a jamais laissé répondre en classe. J'avais toujours la main levée, mais il m’ignorait délibérément. » 
« Evidemment. Il voulait tester les connaissances des autres élèves. Il savait que tu savais. » Il lui serra la main. « Aucun intérêt pour lui. »
« Je ne pense pas que c’était uniquement à cause de ça... » dit-elle. « Il a toujours détesté les Gryffondors, c’est tout. »

Ricky haussa les épaules.

« Je ne pourrais pas en juger. Nous avons toujours été associés avec des Poufsouffle pour les cours de potions... Toutefois, j’ai ma petite idée là-dessus. Quel est le trait de caractère qui symbolise le mieux votre maison ? »
« Le courage. Le Choixpeau magique nous décrit comme des braves... » 

Il secoua la tête. 

« Le Choixpeau ne parlait pas de bravoure, mais plutôt de bravade. Il a dit : braves et audacieux, ce qui est une autre manière de signifier que vous foncez toujours dans les ennuis sans réfléchir avant... Crois-moi, c'est bien la dernière chose que Rogue voulait encourager, en classe ou en n’importe quelles circonstances... »

Elle fronça les sourcils. Cela ne semblait pas très élogieux. Bien qu’en y réfléchissant un peu plus, elle dut reconnaître qu’il avait raison. Ricky pencha la tête et lui sourit d’un air entendu. 

« Les potions exigent de la patience, de la préparation minutieuse et de la précision. C'est pourquoi les Gryffondors n’y réussissent pas tellement. Ce n'était pas lui, le problème. C’était vous tous. »
« Il aurait dû changer ses méthodes pour qu’elle nous convienne » murmura t’elle. 
« Ne t’es-tu pas aperçue que l'opposition ou le refus le rendait plus entêté ? Plus tu te rebelles, plus il est dur et campe sur ses positions... »
« C’était bien plus que cela. »
« Possible. Votre classe a mis fin à sept années de succès pour Serpentard. Et ce sont tes amis et toi qui ont principalement contribué à faire gagner la Coupe des Maisons à Gryffondor à chaque fois. Le reste de l’école n’avait plus qu’à vous regarder... »
« Il a probablement triché pour leur donner la victoire. Il prenait tant de points à toutes les autres maisons et favorisait la sienne... »
« Si tu le penses... Comme je te le disais, nous n'avons jamais partagé les potions avec vous. De toute manière, chaque professeur favorise sa Maison et les points vont et viennent la plupart du temps... Surtout quand tu te fais attraper à lancer des sorts contre tes camarades, à errer dans les couloirs, ou bien encore à peloter ta petite amie dans un coin... »

Au mot peloter, les yeux de Ricky se fixèrent sur les lèvres d’Hermione et s'y attardèrent. Elle retint son souffle. Il déglutit plusieurs fois mais ne chercha pas à se pencher vers elle.

Le silence devint pesant. Elle ne savait pas trop quoi dire. Elle s’humecta les lèvres nerveusement et l’entendit aussi reprendre sa respiration. 

« Je comprends maintenant pourquoi tu aimes tant travailler avec lui. »

Ricky lui adressa un sourire indulgent.

« Tu ne crois pas qu’on a assez parlé de lui ? Il y a ici une personne qui m’intéresse encore plus et que j’aimerais connaître mieux, si tu n’y vois pas d’objections ? » 

Hermione sourit. Oh non ! Elle n’en voyait aucune...






Chapitre 8 : Avis de tempête en milieu polaire


C'était le premier samedi de décembre et le Chemin de Traverse était bondé de sorciers et de sorcières faisant leur shopping de fin d’années. La neige tombait en flocons paresseux et restait magiquement immaculée au sol, malgré toutes les allées et venues.

Les devantures des échoppes arboraient uniquement du rouge et du vert, une combinaison saisonnière de couleurs que Rogue détestait... Du houx était placé sous les portes d’entrée avec des brins de lierre et du gui pendait stratégiquement sous les enseignes des magasins. L’air sentait le pain d’épices chaud et un tintement de clochettes bourdonnait faiblement par-dessus le brouhaha joyeux des conversations. Pour lui, cela faisait un peu trop Moldu et montrait combien son monde avait changé. 

Présentement, le sorcier mécontent se trouvait chez Flourish et Blotts et attendait impatiemment qu’un vendeur se libère. Il avait commandé « Les Potions et les Filtres dans l’Antiquité » bien des semaines auparavant et on l’avait prévenu la veille que l’ouvrage était enfin disponible. Si cela n’avait tenu qu’à lui, il ne serait pas trouvé à Pré-au-Lard mais sa curiosité avait été la plus forte. Et puis, il devait se l’avouer, sortir de Poudlard lui faisait le plus grand bien...

Il y avait trop de Gryffondors dans le personnel de l’école. Charlie Weasley avait remplacé Hagrid pour une durée indéterminée et Amory Marchant, un sorcier souriant et barbu d’une soixantaine d’années, était le premier professeur de Défense contre les Forces du Mal compétent depuis une décennie. Le problème, c’est qu’ils avaient tendance à lancer des idées plus saugrenues les unes que les autres dans la salle des professeurs, encouragés en cela par Minerva McGonagall et Albus Dumbledore. Un exemple : avaient-ils vraiment besoin d’organiser un bal le jour de la Saint Valentin pour les étudiants et les anciens élèves ? Tous ses collègues avaient ri sous cape devant son expression dégoûtée lors de l’annonce qui avait été faite aux élèves dans la Grande Salle.

La joie de cette annonce avait été légèrement atténuée par l'autre annonce surprise qui l'avait accompagnée. La fin d'une ère était venue. Albus Dumbledore projetait de prendre une retraite bien méritée après l'année scolaire pour se concentrer sur ses recherches en alchimie depuis trop longtemps abandonnées. Bien qu'il ait toujours soutenu le Directeur dans tous ses efforts, à la fois à l’école et pour l’Ordre pendant presque dix-huit années, Rogue ne se sentait pas désolé de le voir partir. Le respect n’avait jamais basculé vers l’amitié. Leurs relations de travail resteraient juste des relations professionnelles. Peut-être se serait-il réjoui s’il n’y avait pas eu l’incertitude liée à la nomination d’un nouveau directeur, Minerva ou une personne étrangère probablement moins supportable que sa vieille collègue de Gryffondor.

Les yeux noirs balayèrent avec mépris la librairie bondée et il fit la grimace. Il avait oublié que c’était toujours comme cela à quelques semaines des fêtes de fin d’année. Il venait rarement dans le Chemin de Traverse, excepté pour son réapprovisionnement trimestriel, lorsqu’il avait besoin d’ingrédients. C’étaient les seules tâches, avec ses rares visites à Gringotts, qu'il préférait faire en personne plutôt que par hibou interposé. Sinon, il n’aimait pas faire de shopping et trouvait l’ambiance des pubs et des restaurants encore plus déprimante. 

« Professeur ? » entendit-il soudain dans son dos.

La voix lui était familière. Il ferma brièvement les yeux. Non, pas elle. Pas cette fille agaçante qui revenait sans cesse dans ses pensées après chacune de leurs rencontres. Cela faisait neuf semaines et demi qu’ils s’étaient vus, soixante sept jours exactement depuis cette opération de décontamination au manoir des Malefoy. Il ressentait encore ce poids dans l’estomac en se souvenant de la façon sincère dont elle lui avait souri et comment elle l’avait accueilli sans artifice ce jour là. 

Espèce de petite idiote, qui recherchait tellement son estime. Elle avait la confiance aveugle d’une enfant de dix ans qui imaginait que son caractère désagréable n’était qu’un masque qu’il portait en société. Naturellement, il n'était pas gentil, ni aimable, pas plus qu'il n’était séduisant. Les personnes aimables ne devenaient pas Mangemorts, en tout cas, pas par choix. Si elles y étaient forcées à cause de leur propre poltronnerie ou à cause de menaces qui pesaient sur leurs familles ou leurs amis, elles ne conservaient pas longtemps leur gentillesse. Petite Miss-je-sais-tout naïve et innocente qui ne savait rien au fond, mais qui souhaitait mieux le connaître... Si elle le connaissait mieux, elle ne voudrait pas le connaître du tout...

Une petite voix intérieure lui souffla qu’il se faisait du mal quand il lui en faisait. Il la rejeta, se fustigeant d’avoir de telles idées. Pourquoi cela devrait-il faire mal d’abord ? Il n'appréciait même pas cette fille. Elle était juste une connaissance, une ex-étudiante travailleuse et idéaliste, un paradoxe... Incassable et pourtant si fragile ; Forte à l’intérieur et pourtant tellement vulnérable — Juste une petite Gryffondor.

C’était une erreur de l'avoir laissée devenir si proche de lui, de lui avoir pardonné sa jeunesse et de lui avoir offert la possibilité de repartir à zéro. Granger le voyait trop avec des yeux emplis de teintes pastel au lieu de le nuancer et de le contraster. Il aurait dû mettre un terme à leurs relations ce jour-là au Ministère et la rembarrer aussi impitoyablement qu'il l’avait fait au cours de ces sept années d’études... 

Ce jour-là, les mots étaient venus instinctivement. Il avait même été légèrement irrité qu’elle suscite ce genre de réaction chez lui. Il n’avait jamais prétendu être autre chose que ce qu’il était réellement, un ancien tueur, un vrai méchant, un type détestable et infréquentable, dangereux et aigri. Il lui avait déjà tenu le même discours dans son bureau des mois auparavant. 

« Il a dit que vous ne feriez pas de mal à une mouche » l’avait-elle taquiné et il avait été impitoyablement franc dans sa réponse : « Quand j’étais adolescent, je me suis fait la main sur des centaines de mouches pour m’exercer à viser. C’était avant de prendre pour cible des sujets humains bien vivants... »

Elle ne pouvait pas prétendre qu’elle ne savait pas. En fait, elle ne savait pas vraiment. La rumeur était toujours en dessous de la vérité. S’il s’était confié à elle, Granger aurait été marquée à vie. Indépendamment de la bataille finale, elle avait été protégée du pire. Elle n'avait perdu aucun membre de sa famille ou d’amis proches, seulement des compagnons - et encore, elle n'avait pas dû les voir mourir. Elle n’avait assisté à aucune séance de torture physique ou morale, ou l’on brise lentement la volonté d’un individu. Elle n’avait vu aucune soumission humiliante d’une personne devenue esclave, qui obéissait à tous les caprices de son maître sous peine d’être puni sévèrement... L'usure psychologique, la peur, l’horreur du combat et ses conséquences, elle ne les avait qu’entrevus, mais il ne voulait pas — il ne supportait pas l’idée - qu'elle puisse en découvrir davantage...

Il soupira. Pendant sept ans, elle avait été son élève et pourtant, il y avait tant de connaissances qu’il ne lui avait jamais transmises. Dans son rôle pédagogique, il avait pourtant laissé de côté la rumeur pour parler par expérience. Cela n'avait pas été suffisant. Il avait montré, sous-entendu, impliqué, mais apparemment certaines choses avaient besoin d’être dites pour être comprises. Il ne ferait pas cette erreur deux fois.

Quelques semaines plus tôt, le second jour, il l'avait observée discrètement. Il avait vu chaque regard, chaque sourire, chaque commentaire silencieux qu'elle partageait avec une version de lui plus jeune, plus séduisante, plus sympathique. De manière perverse, il avait poussée la jeune femme dans les bras de cet autre. Le nœud avait été de retour dans son estomac, plus pesant qu'avant, mais il avait fini par l’accepter comme son dû... Ils étaient si jeunes. A lui, on avait volé sa jeunesse et jamais il n’avait été aussi propre. C'était dans l’ordre des choses qu’ils soient ensemble. Point. Tout ce qu’il lui restait à faire, c’était de se concentrer sur son rôle d’éducateur et de dire ce qu’il fallait à la prochaine Miss ou Monsieur Granger qui pointerait son nez en montrant de l’intérêt pour lui.

Il avait commencé le lendemain avec une première année de Poufsouffle timide. Elle aussi était Moldue et n’avait d’autres points communs avec Granger que sa propension à lever la main avec enthousiasme et à ouvrir la bouche un peu trop souvent à son goût. Elle était trop grande, trop mince, trop blonde, et pourtant, s'il fermait les yeux, il pouvait voir une tête brune penchée au-dessus de son chaudron. C’était ridicule ! S’il fermait les yeux pendant un cours, cela provoquerait un désastre ! Néanmoins, il avait retenu la jeune fille après la classe pour lui parler.

« Miss Hernlicote, selon vous, quel est mon but lorsque je pose des questions en classe ? » l’avait-il questionné alors qu'elle se tordait les mains devant son bureau en se demandant à quelle sauce elle allait être manger. 
Elle avait répondu d’une toute petite voix : Vous voulez savoir qui connaît la réponse, Monsieur ? » 

Non, elle n’était pas du tout comme l'originale. Granger avait toujours eu plus de cran. Il avait plissé les yeux et avait chuchoté : 

« Je suis parfaitement capable d'évaluer cela d’après votre travail et vos devoirs. » 
Ses lèvres tremblantes n’avaient formé qu’un mot : « Oh. »
« Peut-être croyez-vous que c’est pour donner aux étudiants une chance de se mettre en valeur ? »
Elle avait rougi et avait baissé la tête. « Non, Monsieur. »
« Peut-être pensez vous que c'est simplement une excuse pour attribuer ou déduire des points ? »

Il l’avait vue sursauter et détourner le regard. Elle n'avait pas osé en convenir bien qu'il ait lu dans ses yeux qu’elle le pensait. Il s’était penché en avant, un rictus dédaigneux aux lèvres alors qu'elle se mettait à trembler. 

« Si vous utilisiez le cerveau que vous imaginez posséder, vous trouveriez la réponse... La crainte d'être publiquement interrogés rappelle aux étudiants paresseux et inattentifs qu’ils doivent venir préparés en cours. Ainsi, ils sont moins à même de se mettre et de mettre leurs voisins en danger par leurs incompétences... Etes-vous une étudiante inattentive, Miss Hernlicote ? » 
« Non, Monsieur » avait-elle répondu en bafouillant. 
« Alors, je pense qu’il ne devrait plus être nécessaire d’évoquer cette question avec vous à l’avenir... Ce sera tout. »

D’un geste de la main, il l'avait congédiée puis s'était tourné vers sa pile de parchemins. Mission accomplie. Cette petite fille ne grandirait pas en cherchant à gagner son estime.


« Professeur ?... » La voix semblait maintenant embarrassée. Il n'avait pas pris conscience que ses pensées l'avaient emmené ailleurs aussi longtemps. Il se retourna. C'était bien Granger et elle était seule. Qu’est-ce que cela voulait dire ? 

« Miss Granger... » dit-il d'une voix traînante, en la dévisageant intensément. Elle n'avait pas changé. Toujours les mêmes yeux lumineux, les mêmes fossettes aux joues, la même tignasse indomptable, fidèle à son caractère. « ... Vous continuez à vivre par l’intermédiaire de vos précieux livres ? » 

Elle se mit à rire doucement, ce qui eut pour effet de provoquer une réaction involontaire chez lui. Les coins de sa bouche s’étirèrent à ce son qui le réchauffait singulièrement.

« Vous pouvez parler... » répliqua t’elle en souriant. « ... Toujours terré dans vos cachots sombres, loin du monde... Ne sortez vous jamais pour voir le ciel ou vous contentez-vous de regarder le plafond enchanté pendant les repas ? »
« Je vis la vie que j'ai choisie » répondit-il avec honnêteté. Pas la vie que j'ai voulue, ni celle que je choisirais si je pouvais revenir en arrière, mais c’est mon choix néanmoins. « Vous trouvez le ciel captivant parce que vous n’avez rien d’autres à faire ou à regarder ? »
« J'ai un petit ami, si c'est ce que vous voulez dire... » Et vous ? Toujours seul ? sembla t’elle ajouter silencieusement.

Il serra la mâchoire en la mettant au défi de lui poser la question à voix haute. Elle n'en fit rien. Il s’aperçut alors qu’elle n’avait pas peur mais qu’elle ne voulait tout simplement pas entrer dans son jeu et faire une polémique. Ou peut-être n'avait-il plus assez d’importance dans sa vie pour qu’elle s’en irrite. 

« Ricky a dit qu'il ne pourrait pas m'acheter de cadeau tant que j’étais avec lui. Je dois l’attendre ici. Il revient dans cinq minutes. »
« Il ne vous achète pas un livre ? » C'était inattendu. Ainsi le garçon était plus sensible qu'il le croyait. 
« Tout le monde m'achète des livres » expliqua t’elle. « J'aime lire, mais cela fait du bien d'avoir quelqu'un qui sait que je ne me résume pas qu’à cela... » 

A son tour, il laissa ses yeux poser la question. Il ne voulait pas qu’elle croît qu'il savait déjà cela. Elle lui sourit doucement à nouveau, pas dupe un instant, comprenant parfaitement le message. Quelque chose se serra dans la poitrine de Rogue.

« Je m’intéresse à tout, sauf au Quidditch. Et vous, Professeur ? Faites-vous aussi vos achats de Noël ? »
« Je n'ai pas besoin de faire des emplettes. Mes collègues sont toujours parfaitement satisfaits du cadeau que je leur fais tous les ans : trois fioles d’une potion spéciale de mon cru. »
« Oserai-je demander ? »

Vous faites plus que d’oser, petite insolente... Vous tenez tête à un troll furieux, à des Mangemorts impitoyables et à moi dans mes plus mauvais jours, et je rêve encore de vous voir trembler.

« La meilleure potion qui soit contre la gueule de bois et la migraine... » répondit-il à la place. « La recette est un secret jalousement gardé. »
« Trois fioles chacun ? La même quantité pour tous ? »

Son cerveau ne s'arrêtait-il donc jamais de fonctionner une seconde ? Il soupira.

« Ceux qui en ont plus besoin échangent avec ceux qui en ont moins besoin. Ce qu’ils font avec ne me concerne pas. »

Elle regarda par dessus son épaule et il sut à l'éclat de son sourire que le garçon était arrivé.

« Brocklehurst... » dit-il sans se retourner. « Dois-je faire part de vos salutations à votre ancien Directeur ? »
« Merci, Maître Rogue. Comment va le professeur Flitwick ? » 

Le bras du jeune homme glissa familièrement autour de la taille de Granger et elle se serra contre lui affectueusement. Pendant près de vingt ans, il avait observé des individus peu scrupuleux s’adonner à leur passe-temps favori, la torture, sans trahir une seule émotion. Maître de lui, il ne grimaça donc pas, malgré la sensation d’étouffer qu’il ressentit à cet instant.

« Ces manières de Moldus... » murmura t’il avec un rictus dédaigneux, tout en fusillant Hermione du regard. « Vous m’aviez dit par le passé que vous n’apparteniez pas à ce monde, Miss Granger. »

Elle rougit mais ne bougea pas d’un pouce. Son petit ami fronça les sourcils et la serra encore plus étroitement contre lui.

« C’est toujours vrai. Pourtant, il y a quelques coutumes utiles ou plaisantes que j’ai décidé d’adopter... » Elle lui lança un regard incisif et eut un sourire blessant. « Vous m'avez dit de prendre en main ma propre vie pour mieux la contrôler... »
« Et vous suivez toujours mes conseils, n’est-ce pas ? » répliqua t’il en se raidissant. 

Hermione soutint son regard sans broncher, ce qui aviva encore plus sa colère. Merlin ! Il fallait qu’il parte, sinon il allait exploser. 

« Je suppose que nous serons amenés bien trop tôt à nous croiser de nouveau... Miss Granger, Brocklehurst... » les salua t’il rapidement pendant qu'il s'écartait pour se diriger vers un vendeur enfin disponible. 

« Bon sang, il m’a fichu les jetons... » dit Ricky, en le suivant du regard. « ... Il n’a pas beaucoup changé, n’est-ce pas ? » 
« Je croyais que tu l’aimais bien » dit Hermione pour le taquiner. 
« Pas autant que je t’aime, mon amour... »

Revenu à Poudlard passablement gelé et positivement en colère, Rogue alla déposer son nouveau livre dans ses quartiers avant d'aller dîner. En chemin, il passa près d’un groupe de Poufsouffle qui riaient nerveusement dans le couloir. Il s’aperçut que l'une d'entre elles avait fait quelque chose à ses cheveux, une sorte de permanente Moldue. Cela formait comme une auréole blonde autour de sa tête, quelque chose de touffu et d’hirsute.

« Cinq points de moins pour Poufsouffle !... » aboya t’il avec un plaisir mauvais. « ... Allez vous brosser les cheveux, Miss Hernlicote, vous ressemblez à un bichon passé dans une lessiveuse... » 

Certaines choses devaient être dites pour être bien comprises. 



Chapitre 9 : Une idée ridicule aux conséquences inattendues


Un bal pour fêter la Saint Valentin ! De toutes les idées loufoques que Dumbledore avait eues - employer Lockhart, rétablir le Tournoi des Trois sorciers juste avant la résurrection de Voldemort — celle-ci avait le mérite d’être relativement acceptable. L’idée d’inviter les anciens élèves pour l'occasion était en revanche malvenue. Quel soulagement ce serait quand l’originalité du vieux fou serait remplacé par le bon sens de Minerva.

Rogue fit la grimace en voyant la Grande Salle archibondée. Même avec un charme d'agrandissement, elle n'était pas assez vaste pour accueillir tout le monde et de petits groupes de personnes sortaient et entraient constamment par les portes. Sa tête pulsait au rythme des musiques, des raclements de pieds et des conversations animées. Une vraie cacophonie insupportable.

Et puis Granger était entrée avec son grand Serdaigle et son groupe d'amis turbulents. Cette fille exaspérante l'aperçut immédiatement et le salua en souriant et en levant la main. Heureusement qu’il était proche de la sortie des professeurs. Il se contenta de lui retourner un rictus, puis quitta la salle sans attendre. 

Hermione se mit à sourire tristement et eut pitié de lui. Rogue détestait cette fête. Il était toujours le professeur le plus marquant de ses années d’études, plus que n'importe quel autre enseignant, mais sa colère ne l’atteignait plus. Ricky l'avait aidée à le voir dans une perspective différente, le rendant plus humain. Il n'était plus le Grand Maître surpuissant et intimidant qu'elle cherchait à tout prix à impressionner, mais un professeur consciencieux, méticuleux, à la fois triste et détestable, un homme amer, dur avec les autres, et plus encore avec lui-même... 

Sa langue était toujours autant acérée comme elle en avait fait l’expérience lors de leur dernière rencontre à Pré-au-Lard. Mais quel sentiment de victoire cela avait été de lui retourner quelques traits bien sentis !... Après les premiers échanges, il avait été désireux de partir. A en juger par les lettres de Charlie à Ginny, il savait déjà pour le bal quand il avait fait cette allusion à leur prochaine rencontre, une réunion qu’il ne souhaitait évidemment à aucun prix...

Très bien. Elle ne viendrait pas l’importuner. Laisse-le bouder seul dans les jardins et déranger les amoureux, se dit-elle. De toute façon, il y avait des tas d’amis qu’elle voulait revoir : Harry et Hannah, Ron et Susan, Ginny et Neville, Luna, Colin, Zacharias, les professeurs McGonagall, Flitwick, Vector, Charlie et naturellement l’ami de Ricky, Roger Davies, qui avait remplacé Madame Bibine comme instructeur de vol après sa mort dans la bataille finale.

« Pauvre connard... » dit Ron qui avait vu la réaction de Rogue quand Hermione l’avait salué. « ... Vous savez, je parie qu'il était comme Malefoy quand il était plus jeune. Toujours à l’ouvrir et à harceler quelqu’un... » 
« En réalité, c'était le contraire... » dit inopinément Harry. « ... Mon père et ses amis avaient l'habitude de le harceler. A quatre contre un, la majeure partie du temps... »
« Comment le sais-tu ? » demanda Ginny. 

Ils n’avaient plus à se pencher vers elle pour l’entendre même si sa voix demeurait rauque et cassée. La main de Neville glissa dans la sienne et elle s'appuya sur son épaule. 

« Je l’ai vu dans ses souvenirs... » murmura Harry. 

Il ne leur avait jamais rien dit au sujet de la Pensine. Nul n'était besoin de mentionner cet épisode maintenant mais la rancœur de Ron contre Rogue tapait quelquefois sur les nerfs d’Harry. C’est vrai qu’il avait été un professeur imbuvable mais ils n’auraient jamais pu vaincre Voldemort sans son aide. Autant lui donner un peu de crédit.

« ... Et puis, j'ai demandé à Remus qui m’a confirmé que c'était vrai. » 
« Quoi ? Quatre contre un ? Jamais je n'aurais pensé que Remus... »
« C’était principalement mon père et Sirius » rectifia Harry en interrompant Hermione. « Pettigrow les encourageait et Remus se contentait d’observer la plupart du temps. Il n’a jamais rien dit. Comme dans la Cabane Hurlante. Sirius l'a appelé Servilus et Remus ne l’en a pas empêché... » 
« Servilus ! » Ron éclata de rire. « J’avais oublié. Un nom prédestiné pour un type qui aura toute sa vie léché les bottes de son Seigneur des Ténèbres ! »
« Grandis un peu, Ron... » soupira Hermione en le réprimandant. Elle jeta un regard dans la direction où son professeur s'était tenu quelques minutes plus tôt. « ...Rogue aussi a été un gosse. Peut-être qu’il a appris en vieillissant à transformer ses frustrations en colère. Peut-être que c’est la raison pour laquelle il était tout le temps si explosif avec nous. »
« Devons nous toujours parler de lui ?... » dit Ricky avec mauvaise humeur en regardant Hermione de travers. « ... Rogue par ci, Rogue par là... Parfois je me demande si le fait que je lui ressemble est l’unique raison pour laquelle tu m'aimes... »

Hermione n’en crut pas ses oreilles. Ça devait être une plaisanterie ? Ses amis regardèrent le sol ou ailleurs, s’attendant à une explosion de colère. Allons donc, Ricky ne pensait pas vraiment qu’elle avait flashé sur Rogue ? Elle s'arracha du bras que son ami avait passé autour de sa taille et lui fit face. 

« Ne sois pas ridicule... Tu ne lui ressembles pas ! » 

Zacharias la regarda attentivement et exprima son désaccord avec sa malice habituelle. Personne ne pouvait résister à ses remarques remplies d’humour. 

« C’est le cas pourtant... » Il fit les comptes avec ses doigts. « La même grande tige toute maigre, les mêmes yeux noirs perçants, les mêmes cheveux d’ébène... Et tiens donc, Ricky a aussi le même nez crochu... En y repensant, tous tes petits amis ressemblaient à Rogue... Vous vous rappelez Krum ? »
« Et Ron ? demanda Hermione, agacée. « Il ne ressemble pas vraiment à Rogue !... »
« Merlin m’en garde ! » s’exprima l’intéressé avec une expression d’horreur.
« Il est l'exception qui confirme la règle » appuya Zacharias, imperturbable. « Si on cassait son nez une vingtaine de fois et qu’on lui teignait les cheveux... »
« ... Il ne ressemblerait néanmoins jamais à Rogue » finit fermement Hannah. « Un de ces jours, Zacharias, tes paroles vont t’attirer un tas d’ennuis et peut-être que quelqu'un te cassera le nez une vingtaine de fois... »

Il y eut un éclat de rire général mais Hermione n’était pas pour autant calmée. 

« J’espère que c’est une plaisanterie, Ricky Brocklehurst » menaça t’elle. « Comme si je pensais à Rogue de cette façon. Il a vingt ans de plus que moi ! »

Des regards discrets furent échangés. Ce n'était pas un argument valable : la différence d'âge entre Tonks et Kingsley Shacklebolt ne les empêchait nullement de filer le parfait amour...

Ricky eut un sourire irrésistible. « Désolé, mon amour, ce n’est pas ce que je voulais dire. Je suis un idiot. Viens danser avec moi. »

Après quelques réticences, elle se laissa finalement entraîner dans un rock endiablé. Ron se tourna vers Harry. 

« Comment fait-il ça ? Elle avait l'habitude de nous faire la gueule pendant une semaine toutes les fois que nous la taquinions et lui, il lui suffit de sourire... » 
« C’est ça l’amour, mon cher frère... » dit Ginny gaiement. 

*****

Après que deux des cinq couples que Rogue ait séparés s’avéraient être des anciens élèves, il quitta la roseraie et prit la direction du lac, ne s'arrêtant pas avant d’y être arrivé. La tête baissée et les dents serrées, il regarda l'ondulation des vaguelettes sur le bord, puis releva la tête pour observer les mouvements étranges à la surface de l’eau en son centre. Il avait autant de chance de trouver une compagne que le calamar géant. Vingt ans auparavant, il avait définitivement renoncé à fonder une famille lorsqu’il avait embrassé une carrière de Mangemort et d’espion. 

Un bruissement léger de pas dans l’herbe attira son attention. Il se retourna, prêt à envoyer l’intrus paître par une remarque acerbe, lorsqu’il reconnut le professeur de Défense contre les Forces du Mal. Rogue n’avait rien à reprocher à Marchant en général. Ses discussions étaient même constructives et préférables à celles plus arrivistes de certains collègues, mais il ne tenait pas à lui parler ce soir. 

« Je préfère être seul » dit-il à son collègue barbu, en guise d’avertissement. 

Les yeux noisette croisèrent calmement ceux de son farouche compagnon.

« Ne vous occupez pas de moi. Je suis sûr que vous pouvez être seul aussi facilement avec moi que sans moi » répliqua Marchant.

Les yeux d’ébène se plissèrent et les lèvres se serrèrent en une ligne sinistre alors que Rogue se demandait pour la première fois ce que cachait cette réserve de calme. Pourquoi l'homme était-il venu le trouver dans ce lieu isolé ? Sa main se referma instinctivement autour de sa baguette magique. 

« Pourquoi m'avez vous suivi ? »

La tête aux tempes grisonnantes se redressa et Marchant confessa d’une voix calme :

« J'ai eu une épouse et une fille par le passé. Elles ont été tuées pendant le premier avènement de Voldemort. Quand je suis rentré chez moi un soir, j’ai trouvé la Marque des Ténèbres qui flottait au-dessus de ma maison... »

Les yeux de Rogue cillèrent rapidement et un avertissement résonna dans sa tête. Est-ce que c'était une accusation ou un prélude à une tentative d'assassinat ? Si c’était ainsi, Rogue n’hésiterait pas à lui apprendre qu’il ne s’était pas adouci avec l’âge et qu’il vendrait chèrement sa peau. 

« Pourquoi m'avez vous suivi ? » redemanda t’il encore, les dents serrées. 
« Il y a une chose que je voulais vous dire depuis un moment et j'ai pensé qu'elle devait être dite en terrain neutre et sans aucun témoin. »
« Je vous écoute » lâcha le sorcier, menton levé, de sorte que ses cheveux noirs volaient au vent derrière lui. 

Marchant l’observa en silence et différentes expressions jouèrent sur son visage doux alors qu’il pesait ses mots. Il carra les épaules et fit un pas en avant en maintenant ses mains ouvertes en signe de bonne volonté.

« Je vous pardonne » dit-il. 
"Vous... Quoi ? »

Rogue fit un pas involontairement en arrière et dévisagea Marchant comme s’il était devenu subitement fou. Personne ne l'avait jamais pardonné, en paroles ou en pensées, et il ne s’était jamais attendu à ce que cela arrive un jour. Il ne le méritait pas. 

Le Ministère et Dumbledore avaient fait de lui un héros de la guerre, ce à quoi il adhérait complètement. Il valait mieux passer le reste de sa vie vénéré plutôt que diffamé, mais la reconnaissance imméritée était pour lui un plaisir gâché. Il avait passé vingt ans de sa vie à défaire ce qu'il avait aidé à créer. Cent vingt ans n’auraient pas été suffisants pour s’acquitter de sa dette. 

« Je vous pardonne » La voix de Marchant prit un ton solennel. "Severus Rogue, je vous pardonne. Librement et entièrement, sans incitation ou réserve. Pour ce dont vous avez été le spectateur et l’acteur, pour ce que vous avez fait volontairement, pour ce que vous avez fait à contrecœur, pour ce dont vous avez été le témoin et que vous ne pouviez pas arrêter... Je vous pardonne entièrement... » Il fit une pause, mit sa main droite sur son cœur, puis la tendit alors lentement vers la poitrine de Rogue. "Je le jure... » Puis il ajouta d’un ton ému. « Amitié et confiance entre nous deux. A jamais... »

Rogue le regarda en silence complètement sidéré. Il fit un autre pas en arrière en secouant la tête pour s’éclaircir les idées. Ses yeux glissèrent vers cette main tendue patiemment vers lui, puis se posèrent à nouveau sur ces yeux honnêtes. Il ne le croyait pas. Ce devait être une blague. Un spasme de fureur le secoua. Comment osait-il se moquer de lui ? 

« Légillimens » murmura t’il, et il plongea dans l'esprit du sorcier barbu. Un long moment, il se mit à déambuler en voyant des corps, en prenant conscience de la douleur, de la peine, des longues années de colère et de deuil, de tout ce qui menait à cet instant... Alors il reprit sa respiration avec émotion et se retira. L'homme plus âgé attendait toujours, la main tendue et l'observait doucement. 

Rogue déglutit plusieurs fois et focalisa son regard troublé sur l'herbe à ses pieds. Le sang hurlait à ses tempes et sa poitrine lui faisait horriblement mal. Le serment d'un magicien et un vœu d'amitié de la part d’une des victimes de Voldemort ? C’était trop bizarre pour être vrai. L'incrédulité laissa la place à un fort sentiment de honte pour avoir douté de cet homme sincère, pour avoir répondu à son cadeau en violant son esprit. Il hésita. Il ne pouvait pas accepter sa proposition mais il ne pouvait pas la refuser non plus. 

« Je le jure » murmura t’il en tendant à son tour le bras et en serrant la main offerte. 

Il y eut une brève lueur entre eux alors que le serment d’amitié les liait pour la vie. Ils regardèrent leurs deux mains qui ne montraient plus aucun signe de ce qu’ils venaient de faire. 

Des excuses étaient de mise. Rogue hésita et butta sur des mots qu’il n’avait pas prononcés depuis des années. 

« Je voulais être sûr de ce à quoi je consentais cette fois » murmura t’il enfin. 
Marchant inclina la tête en comprenant. « C’est comme ça qu’ils vous ont dupés avant ? »

Rogue leva la tête, toujours aussi incrédule, toujours persuadé de vivre un rêve. Il pouvait dire n'importe quoi maintenant, cela n’avait aucune importance. 

« Je n'ai pas été dupé, du moins pas complètement. J’aurai aimé croire que j’aurais reculé si j’avais compris ce à quoi je m’engageais, mais je n’en suis pas sûr... » Il grimaça et finalement, reconnut : « J'étais tellement en colère. »
« Vous êtes encore en colère. » 

Rogue inspira péniblement et serra les poings.

« Je le suis depuis tellement longtemps que je ne sais pas comment m'arrêter. »
« Vous aviez de bonnes raisons. Votre colère vous a finalement ouvert les yeux et vous a conduit à agir avec honneur et dignité. Mais elle n'est ni un droit, ni un privilège. Aujourd’hui, elle est un fardeau. Et vous seul pouvez décider du moment où il vous faudra l’abandonner pour revivre... »

Rogue ferma les yeux et les ouvrit encore. Il avait vu l'histoire du sorcier et n’avait rien à redire à cela. 

« Comme vous l’avez fait... »
« J'ai été en colère pendant longtemps, pendant des décennies... » murmura l'homme plus âgé. « La colère a remplacé ma famille. Elle m'a tenue compagnie jusqu'à ce que j’accepte de la laisser partir. Après, je suis resté vide et mort pendant des années. Mais j'ai appris à fonctionner sans elle. » 

La réalité revenait et avec elle, la honte et la méfiance. Rogue détourna le regard et regarda fixement ses mains.

« Je ne suis pas vous... » gronda t’il sourdement. 
« Non, bien sûr... »
« Je vous ai dit que je préférais être seul. »
« Je vous laisse alors... Et Severus ?... »
« Oui ? »
« Vous ne serez désormais plus jamais tout à fait seul... »

Les épaules de Rogue s’affaissèrent pendant qu'il regardait l'autre homme s’éloigner et retourner au château. Il baissa la tête et ses yeux se posèrent à l’endroit où le sorcier s'était tenu, ses empreintes de pas clairement visibles. Ce n'était pas un rêve. Pendant une année et demi, cet homme, cet inconnu, n’avait rien révélé de ses sentiments et tout à coup, il s’était mis à nu devant un ennemi qu’il aurait dû détester. Au lieu de cela, il l'avait pardonné et avait fait un pacte d’amitié éternelle avec lui.

Marchant ne pouvait pas parler pour les autres, il ne pouvait même pas parler pour son épouse et sa fille. Il était juste une victime de la guerre, quelqu'un à qui Rogue n’avait pas personnellement fait du tort. Cela n’avait pas de sens qu'il offre un pardon en son nom propre ou en celui d’autres personnes. Mais c’était ainsi. Quelque chose avait changé ce soir. 

Rogue serra les poings en sentant une déferlante d’émotions le submerger et ferma des yeux devenus humides. Oui, quelque chose avait définitivement changé. 


Chapitre 10 : Draco dormiens, nunquam titillandus


« Voilà les premières années » délivra Charlie Weasley avec un sourire en désignant une troupe bruyante de gamins maladroits et curieux qui approchaient avec lui.

Rogue inclina la tête et laissa ses yeux se promener lentement sur les nouveaux étudiants. Aucun Weasley à l’horizon, à part le professeur de Soins aux Créatures Magiques qui se tenait maintenant à ses côtés. Pour la seconde année consécutive, aucun Potter, Granger, Londubat ou Lovegood. C'était un bon début même si ce groupe devait contenir quelques individus tout aussi impertinents et frondeurs. 

« Je suis le professeur Rogue. Je suis aussi le directeur adjoint de Poudlard, votre professeur de Potions et le directeur de Serpentard » dit-il d’une voix glaciale qui résonna étrangement dans le vestibule, bien qu’il n’ait pas élevé le ton.
« Celui des cartes ? » demanda une petite voix timide.

Rogue était le numéro trois dans le paquet de cartes, vendues en édition spéciale avec les tablettes de chocolat blanc Wonka, derrière Potter et Dumbledore naturellement. Apparemment, cette friandise se vendait en plus grande quantité que les Chocogrenouilles et quelqu’un semblait déjà avoir pensé qu’une édition permanente serait une bonne idée. Malheureusement, ce n'était pas le genre de renommée qu'il souhaitait. 

Il dévisagea le visage juvénile d’une petite brune jusqu'à ce qu’elle se morde la lèvre et baisse la tête. Cela prit environ deux secondes ; la fillette serait probablement répartie à Gryffondor, pensa t’il froidement. Un Poufsouffle aurait détourné le regard immédiatement ; un Serdaigle aurait fait un commentaire tranquille à un voisin au lieu d'une annonce publique, tandis qu'un Serpentard aurait prétendu être impressionné ou aurait fait un commentaire flatteur. 

« Silence ! » siffla t’il. « Je ne supporterai aucune interruption. Chacun de vous sera sous peu réparti dans une Maison et prendra place à la table appropriée. Alors le banquet d’accueil commencera. Poudlard a quatre Maisons, Serpentard, Serdaigle, Gryffondor et Poufsouffle. Quatre maisons, quatre éléments, quatre saisons... » Il fit une pause dramatique et promena son regard d’aigle sur les élèves déjà impressionnés par son charisme naturel. « ... Quatre coins du monde, quatre points d'une boussole... Il est impossible de faire sans chacun d'entre eux... » 

Autant prévenir que guérir. Serpentard ne serait pas entaché par les méfaits solitaires de certains de ses membres, pas s'il pouvait l'en empêcher dès le début.

« ... Dans ces murs, vos camarades seront votre nouvelle famille avec qui vous partagerez des classes, des dortoirs et des salles communes. Vous ferez gagner ou perdre des points à votre Maison en fonction de votre comportement, de votre tenue... » Il se tut soudain et ses yeux perçants se posèrent significativement sur deux garçons aux visages sales et aux robes chiffonnées. Le plus alerte des deux commença à se redresser immédiatement et à pousser du coude son voisin. « ... et de vos performances scolaires. À la fin de l’année, la Coupe des Maisons est attribué à la Maison qui a reçu le plus de points. Faites en sorte de donner le meilleur de vous-mêmes pour l’honneur du groupe auquel vous appartenez. Vous attendrez ici jusqu'à ce que je revienne vous chercher. »

Il se retourna et laissa ses longues robes noires tourbillonner derrière lui alors qu’il entrait dans la Grande Salle. De son siège d'honneur, Minerva McGonagall hocha la tête. Il inclina la tête et retourna vers les premières années qui attendaient. 

« Entrez » leur dit-il. « Quand j'appellerai votre nom, vous vous assiérez sur le tabouret et placerez le chapeau sur votre tête. Tous les yeux seront fixés sur vous, alors tenez-vous correctement. » 

Il attendit alors que le Choixpeau commence à entonner son habituelle chanson inepte. 

Quatre amis fondèrent cette école de sorcellerie, 
Quatre amis soudés et pourtant différents. 
Chaque maison reflète son fondateur, 
Chaque bannière indique leur cœur... 

Gryffondor est flamboyant comme le feu, 
Marquée par des actes braves et audacieux, 
Composée de lions impatients de rugir, 
Dont les cœurs valeureux ne sauraient faiblir...

Rogue eut un ricanement. Ce vieux chiffon était aussi aveugle que si c’était Godric lui-même qui chantait du fond de sa tombe. Il aurait mieux fallu dire : « Cœurs trop braves et téméraires... qui les précipite droit au cimetière... »

L'habileté et la ruse du renard
Se retrouvent rassembler à Serpentard.
Aussi variables que la couleur de l’eau, 
Ces débrouillards changent en permanence de peau... 

Pfff ! C’était tellement typique des Gryffondors de transformer les plus grandes qualités d’un Serpentard - réflexion posée et capacité de se développer et de changer - en défauts ! Il se demanda encore une fois pourquoi Salazar avait concédé la cérémonie de répartition à Godric. Au moins la devise de l'école était typiquement Serpentard. « Ne réveillez jamais un dragon qui dort ». Il y avait du bon sens dans ce conseil qui était à l’opposé de la mentalité des Gryffondors. 

La terre offre à Poufsouffle, 
Son sol nourricier et généreux.
Aussi patients que le blaireau, 
Vous n’aurez pas peur du dur labeur... 

Le commentaire était juste. C’était la maison tranquille de Poudlard, celle des travailleurs, utile et tellement sous-estimée. 

Bleu est la bannière de Serdaigle, 
L'air et le ciel sont leurs domaines, 
Clairvoyant et réfléchi comme les aigles, 
Leurs pensées atteignent des sommets.... 

Ce qui signifiait selon lui que la pensée était aussi immatérielle et essentielle que l'air que l’on respirait.

Mettez-moi sur votre tête,
Et je vous dirai où vous appartenez. 
Puis de nouveau j'attendrai, le cœur en fête, 
Qu’on me ressorte comme chaque année. 

Des centaines de voix s’élevèrent. Rogue leva la tête, promena ses yeux froids sur l’assemblée et fit taire progressivement chaque étudiant. Quand le grondement ne devint plus qu’un chuchotement anxieux, il tira un parchemin de sa poche et commença à égrainer la liste de noms. 

« Ackerley, Leda. »

Une fillette svelte avec de longues tresses blondes se détacha de ses deux amies et prit place sur le tabouret. Le Choixpeau prit son temps avant de hurler : « Serpentard ! »

Un tonnerre d’applaudissements et de ricanements secoua la table de la maison correspondante.

« Asprey, Roland. » 

Un jeune noir avec des dreadlocks se leva nonchalamment et s’installa. Dès que le Choixpeau eut touché sa tête, il s’exclama : « Gryffondor ! » 

Un nouveau tonnerre d’applaudissements retentit alors que le nouveau venu était accueilli chaleureusement par sa Maison. La cérémonie se poursuivit avec les mêmes expressions de joie de parts et d’autres. Enfin le dernier enfant « Yelen, Maryanna » fut répartie à Poufsouffle et Rogue put enfin prendre place aux côtés de Minerva.

« Pendant combien d'années avez-vous supporté ça ? » murmura t’il.
« Beaucoup trop... » lui répondit-elle en souriant malicieusement avant de se lever pour entonner le discours traditionnel. 

Une fois que ce fut fini, les tables se remplirent de nourritures et un joyeux brouhaha commença. Rogue mangea silencieusement en ne prêtant pas attention aux conversations insipides de ses collègues, jusqu’à ce qu’il entende...

« ... Et vous avez des nouvelles d’Hermione Granger et de Ricky Brocklehurst ? » demanda Octavia Vector à son voisin le plus proche pendant qu'elle se servait une saucisse de chevreuil avec des marrons et des airelles. « Sont ils toujours ensemble ? » 

Roger Davies fronça les sourcils et soupira.

« Luna dit qu'ils se sont encore séparés. Elle pense que c’est pour de bon, cette fois. »
« Il n’y a aucune chance pour qu’ils se réconcilient ? »
« Je n’y crois pas » répondit Davies, en prenant une carotte. « ... C’est dommage. J'aimais bien Hermione. Elle a beaucoup contribué au changement du règlement. C’est elle qui a fait des recherches et a publié des articles pour changer les mentalités... »

Il était temps que Poudlard autorise son personnel à se marier et à vivre entre ses murs, ou pour ceux qui n’avaient pas trop de responsabilités, à vivre à Pré-au-Lard dans de petites maisons avec leurs conjoints. Apparemment, dans le monde des Moldus, c’était chose courante depuis quelques décennies. Rogue ricana silencieusement. Faites confiance à Hermione Granger pour vous le rappeler. En fait, faites lui confiance pour absolument tout savoir sur tous les sujets...

Roger Davies et Luna Lovegood s’étaient mariés un mois plus tôt. La jeune femme n'était pas présente au banquet parce qu’elle vivait à l’extérieur. Ainsi, elle n’avait pas à marcher tous les matins au point d'apparition le plus proche pour aller s’occuper du journal de son père, parti faire un reportage en Mongolie. Adams se déplaçait en balai et rentrait souvent déjeuner avec sa femme le midi à Pré-au-Lard. 

« Ginny m'a dit la même chose » ajouta Charlie Weasley en prenant le plat de poulet de la main de Roger. « Elle pense qu’Hermione est vraiment fâchée contre Ricky maintenant. Une fois qu'elle est décidée, elle ne change pas facilement d’avis. »

Il était trop poli pour entrer dans les détails. Ricky était le meilleur ami de Roger et avait été son témoin à son mariage. Il valait mieux ne pas évoquer les crises de jalousie de Ricky chaque fois qu’Hermione parlait d’un autre homme ou avec un autre homme. 

Ginny tenait une correspondance fréquente et copieuse avec son frère. Elle disait que Ricky se comportait ainsi parce qu'il pensait trop et imaginait des choses. Dans son dernier courrier, elle indiquait que les ennuis avaient commencé six mois plus tôt, pendant le bal de la Saint Valentin. Cela semblait tellement ridicule à l’époque que personne ne s’en était inquiété. Comment Ricky pouvait-il être jaloux de Rogue, alors que ce dernier ne regardait jamais un Gryffondor, sauf pour lui trouver des défauts et lui faire des remarques désagréables ? 

Malheureusement, Octavia Vector avait entendu les rumeurs et son sens de l'humour avait tendance à ne pas être très subtil. Elle se pencha en avant pour parler à travers la table. 

« Qu’est-ce que vous en dites, Rogue ? » demanda t’elle avec malice. « La jeune Hermione Granger est maintenant célibataire... C’est plutôt une jolie fille, n’est-ce pas ? » 

Rogue ne releva pas la tête de son assiette et continua à couper sa viande tranquillement. Vector écarta Roger d’un coup de coude et se pencha davantage vers le sorcier.

« Hé, Rogue ? Le cœur d’Hermione Granger est brisé. Qui va se dévouer pour recoller les morceaux ? »

Le directeur adjoint lui retourna un regard noir et méprisant. 

« Les histoires d’amour de mes ex-étudiants me laissent de marbre… » gronda t’il. « Elle va sans doute se débrouiller pour trouver un autre remplaçant aussi naïf et aveugle… » 

Les autres professeurs étaient habitués à son tempérament difficile et à ses réparties acides. Seul Amory Marchant lui jeta un coup d’œil rapide et changea de sujet en lançant la discussion sur la saison de Quidditch et en faisant des paris sur qui gagnerait le championnat. Personne ne soupçonnait quelque chose, mais évidemment, personne n'avait rendu visite à Rogue dans ses quartiers, la nuit suivant le mariage. 

Le Maître des Potions avait naturellement assisté à la cérémonie. Les noces d'un collègue étaient un engagement social que même lui ne pouvait éviter, même s’il avait cherché à être seul dès qu’il avait pu s’extraire de la foule.

En marchant dans les allées, il avait remarqué qu'un rosier pourpre dans un coin éloigné des jardins avait des taches de rouille sur quelques unes de ses feuilles. Il semblait être atteint par le mildiou des fossés, une découverte plutôt désagréable pour un jardinier, mais pour un Maître des Potions, une merveilleuse occasion d'expérimenter des variantes dans les filtres à base de pétales ou de feuilles de rose. Il n’avait nul besoin de demander des échantillons. Les feuilles devraient de toute façon être arrachées entièrement ou le rosier entier allait être malade. 

Il était en train d’examiner attentivement une feuille quand Hermione Granger était tombée sur lui au détour de l’allée. 

« Oh !... » ne put-elle s’empêcher de dire. « ... C'est vous... »

Il avait reconnu sa voix sans même se retourner et s’était demandé pourquoi elle semblait aussi proche des larmes alors que cette cérémonie aurait dû être une joyeuse célébration pour elle. Après tout, elle était une amie des jeunes mariés. 

« Encore une fois, je m’incline devant votre grande perspicacité… » avait-il répliqué d’un ton mordant. « Il n’était pas nécessaire de m'informer de ce fait dont j’ai connaissance… »

Il avait su instinctivement qu'elle se mordait la lèvre. 

« S’il vous plaît… » avait-elle alors murmuré. « Je n’ai pas envie de croiser le fer avec vous aujourd'hui. Je viens juste de me disputer avec Ricky. » 

Sa voix s’était brisée. Involontairement, le cœur de Rogue avait bondi dans sa poitrine. Impitoyablement, il l’avait fait taire.

« Ça ne me regarde pas... »

Elle avait eu un rire amer et triste. Rogue avait tressailli à ce son inhabituel et avait été tenté de se retourner.

« Il est jaloux de vous » avait-elle expliqué d’une voix incrédule. « Comment peut-il penser que vous m’intéressez... ? Je lui ai dit qu'il était ridicule, mais il a continué à accuser... »

Même maintenant en se souvenant de cet épisode, il sentait encore sa poitrine se serrer et sa gorge le brûler. Naturellement, elle n'avait aucune idée de l’effet qu’elle produisait sur lui… Petite Miss-Je-Sais-Tout inconsciente... Sa main s’était serrée autour de la tige pleine d’épines sans rien sentir. Plus tard, il avait remarqué les feuilles dans sa poche et les blessures sur sa main. En cet instant, il n’avait pu que se concentrer sur la régularité de sa respiration. 

Cela avait pris de longues secondes avant qu'il puisse parler à nouveau. Il ne l'avait toujours pas regardée. 

« Croyez-vous que j’apprécie quand vous insinuez que je suis un homme dépourvu du moindre attrait ?... » avait-il chuchoté enfin. « ... Croyez-vous que ça me plaise d’être un individu dont les sentiments ne sont pris en compte que pour régler une dispute ? »

Il n'avait eu aucun besoin de se retourner pour voir la consternation sur son visage si expressif. Il avait deviné rien qu’en entendant la façon dont elle avait repris sa respiration. 

« Je n'ai pas voulu dire... Je n'ai pas voulu sous-entendre que… » Elle avait hésité. « Je suis désolée. »
« Les Gryffondors sont toujours désolés » lui avait-il répondu en affectant d’être calme. « Vous feriez mieux d’être plus attentifs à vos paroles… » 

Elle avait été silencieuse pendant dix secondes avant de demander amèrement : 

« Vous ne me pardonnerez jamais d’être une Gryffondor, n’est-ce pas ? »
« D’être une jeune femme insouciante, dépourvue de tact, qui fonce tête baissée sans réfléchir et qui est insensible… ? » 

Il avait entendu un son mat dans l'herbe derrière lui. 

« COMMENT OSEZ-VOUS ME DIRE QUE JE SUIS INSENSIBLE ?... » avait-elle soudain hurlé de colère. Sa voix s’était cassée sur le dernier mot et elle n’avait pu réprimer un sanglot. « … Quel genre de personne êtes-vous donc ?... Est-ce que vous vous réjouissez à la perspective de réduire un étudiant aux larmes ? Et une fois cet objectif atteint, est-ce que leurs larmes sont une satisfaction suffisante pour vous ?... »

Et elle était partie avant qu'il ne puisse penser à répliquer quelque chose. Il ne savait toujours pas quoi en penser d’ailleurs.


Chapitre 11 : le jeu du hasard et de l’amour


Abritée de la bise froide de janvier par un grand chêne, Hermione était assise à l’orée de la Forêt du Manoir des Malefoy. Ses bras étreignaient ses jambes et son menton reposait sur ses genoux repliés. Elle portait un manteau de laine chaud dont la capuche était rejetée en arrière. Sa longue crinière de cheveux pendait dans son dos, toujours aussi indomptable. Elle venait quelquefois dans cet endroit pour regarder le soleil se lever et la nature s’éveiller. Dernièrement, elle le faisait plus fréquemment. Ses pas la menaient toujours ici quand elle avait des insomnies.

C'était son endroit préféré du domaine des Malefoy. Les gens continuaient à l'appeler ainsi, bien que le Ministère l’ait rebaptisé ‘Jardins de la Victoire’ après l’avoir confisqué. Elle y avait souvent pique-niqué avec Ricky mais il préférait les pelouses plus formelles et les fontaines à proximité du Manoir. Maintenant qu'elle n’avait plus à le consulter, ses préférences allaient à l'extrémité boisée plus sauvage où elle aimait se promener. 

L'hiver avait été exceptionnellement doux cette année avec des matins brumeux et humides et beaucoup de journées ensoleillées. C’était en totale contradiction avec son baromètre interne qui indiquait depuis pas mal de semaines, un temps maussade annonciateur de pluies. Pour un peu, elle aurait presque voulu que le monde pleurât avec elle et soit triste. Mais alors, elle n’aurait pas pu profiter de la sérénité de ces petits matins frais… 

Finalement, peut-être que c’était mieux ainsi. 

Il aurait été tellement plus facile d'oublier Ricky si tous les deux ne travaillaient pas dans le même service. Dieu merci, ils n’étaient pas ensemble très souvent. Seulement, plusieurs de ses collègues avaient pris position et Hermione était consciente des regards et des commentaires chuchotés qu’ils échangeaient. Elle avait feint de ne pas remarquer les défenseurs ou les détracteurs puisqu'il n'y avait rien à gagner à soulever des discussions sans issues. Le soulagement de faire le vide autour d’elle avait été de courte durée. Les dommages sur sa carrière se mesureraient à long terme et l’handicaperaient certainement. Mais elle aimait trop son travail pour y renoncer. Il valait mieux laisser passer l’orage et ne rien dire.

Six longs mois monotones étaient passés et elle attendait toujours. Elle-même ne savait pas trop quoi.

Elle regarda le ciel faiblement éclairé avec un triste sourire. Il était ironique que l’origine de son problème — Rogue - soit encore l’exemple à suivre pour régler ses soucis actuels. Celui ou celle qui avait supporté les propos sarcastiques du professeur de potions pendant sept années n’avaient nul besoin de leçons pour apprendre à baisser la tête et à se taire. Encore qu’il n'était pas tout à fait juste de le considérer comme la source de ses problèmes, car la jalousie maladive de Ricky avait concerné chaque homme à qui elle parlait. 

Leur dernière dispute résonnait encore à ses oreilles.

« Tu souris tout le temps à Roger … Ne crois pas que je ne vous ai pas vus ! » s’était écrié Ricky.
« C'est un mariage, c’est normal que je souris ! Tu ne veux tout de même pas que je fasse la tête à tout le monde et que je gâche la cérémonie ! » avait-elle répliqué avec mauvaise humeur.
« Bien sûr… Après, tu vas me dire que tu ne l’aimes pas… » 

Que lui répondre qui soit suffisamment acceptable pour ne pas qu’il se froisse ? Elle avait soupiré et lui avait expliqué patiemment. 

« C’est ton meilleur ami. Naturellement que je l'aime bien… mais celui que j'aime vraiment, c’est toi ! »
« Tu ne m’aimes que parce que je ressemble à Rogue ! Tous tes ex- ressemblaient à Rogue ! »
Et c’était reparti pour un tour…
« Je n’ai eu que trois copains ! » avait-elle protesté. « Est-ce ma faute si les seuls garçons qui m’apprécient assez pour me demander de sortir avec eux sont grands, ont les cheveux noirs et ont du caractère ? J’aurais aimé qu’il y en ait d’autres qui me le demandent, figures-toi !... »
« J’y crois pas… Tu sortirais avec n'importe quel type s’il te le demandait ? » gronda t’il en interprétant ses propos. « Ou alors tu veux dire que je fais parti des heureux imbéciles parce que je te l’ai demandé ? Comment ai-je pu être aussi stupide ? »
« Tu n’étais pas stupide alors, mais maintenant, tu l’es ! » répliqua t’elle, énervée par son comportement.
“Ah bon? Je suis stupide ? Ca y est, je connais enfin la vérité ! Chaque fois que nous nous sommes embrassés, tu pensais que j’étais stupide… Mais qu’est-ce qui m’a pris de croire que c’était important ? »
« C’était important ! » avait-elle crié en pleurant. « Mais ça ne l’est plus maintenant… Ecoutes, je n’en peux plus de toutes ces discussions, de toutes ces accusations... J'en ai assez… Je ne veux plus jamais te revoir !... Adieu, Ricky ! »

Même au mariage de son meilleur ami, il n'avait pas pu se contrôler. Les sempiternelles discussions autour des mêmes sujets l’épuisaient. Hermione s’était mise à courir vers un coin reculé du jardin pour être seule. Apparemment, quelqu’un avait eu la même idée qu’elle, puisqu’elle était tombée sur Severus Rogue au détour d’une allée.

Trop absorbé à observer une rose, il ne lui avait même pas fait la courtoisie de se retourner pour lui adresser en face ses habituelles insultes. Sa voix n'avait jamais été plus élevée qu'un murmure froid et méprisant alors qu'il se moquait d'abord de ses paroles, puis de sa peine, puis de ses amis, enfin de son caractère. Elle avait ressenti une certaine satisfaction à lui retourner des mots blessants. Seulement elle n’avait pas eu le courage d’attendre sa réponse et était partie. Il lui aurait probablement dit des choses encore plus horribles.

Elle se retint de rire. Sous sa propre coupe pendant sept années, Rogue aurait autant souffert mais peut-être aurait-il appris à garder le silence… Au lieu de cela, il était aussi impétueux que Ron ! Elle grimaça en faisant le rapprochement entre les deux hommes. Considérant comment ils se détestaient cordialement, il était bizarre de constater à quel point ils étaient semblables : fidèles, têtus, fiers et déraisonnables par certains côtés. La seule différence entre eux, c’est que Rogue était impitoyable. Il n'avait pas la bonté de Ron, ni son humour, ni l’affection de sa grande famille. Il était plus en effervescence que son ami, plus sombre et plus tragique.

Il avait été en colère contre elle quand elle l’avait vu au mariage. D’ailleurs, à bien y regarder, il était toujours furieux après elle, mais ce jour là, sa colère avait atteint un nouveau sommet. Sa réaction glaciale aux nouvelles de la jalousie de Ricky embarrassait toujours Hermione. Elle pensait qu'il avait été insulté par le fait qu’elle sous-entende qu’il n’avait aucun attrait, aucun intérêt. Obscurément, elle sentait qu’il y avait une autre raison mais elle n’arrivait pas à savoir laquelle. Il avait ajouté qu’il n’était pas dépourvu de sentiments. Sur le coup, elle avait été choquée d’apprendre qu'il admettait en avoir mais n’avait pas réfléchi aux répercussions. 

La lueur rosée disparut à l’horizon et la lumière s’intensifia. Elle se leva pour partir lorsqu’elle entendit des brindilles craquer derrière elle et un murmure doux de voix parmi les arbres. Il y avait d’autres personnes si tôt le matin en cet endroit ? D’ordinaire, elle ne voyait jamais un chat. Elle se retourna et attendit. 

A environ dix mètres sur sa gauche, un individu barbu émergea du couvert des arbres. Il lui sembla vaguement familier. L’homme se retourna vers son compagnon encore dissimulé et lui adressa un commentaire en souriant. Elle aperçut alors une haute silhouette se pencher et ramasser quelque chose pour le mettre dans son panier. 

Elle ouvrit la bouche mais aucun son n’en sortit alors qu’elle reconnaissait l’inconnu qui se redressait. Il s’agissait de Rogue. 

C'était son ancien professeur mais elle ne l’avait jamais vu ainsi. Il avait les yeux qui brillaient et un vrai sourire de satisfaction illuminait des traits que la fraîcheur du matin colorait de manière saine. Pour la première fois, elle sentit réellement que la puissance et l'énergie qu'il exsudait en classe étaient naturelles chez lui et n’étaient pas simplement un masque derrière lequel il se cachait. C’était comme si elle observait une statue grecque qui s‘animait brusquement et prenait vie. 
Elle sentit sa poitrine se serrer. Son cœur se mit à battre violemment et un nœud se forma dans son estomac. Elle avait devant les yeux la preuve vivante qu’il avait eu raison d’être offensé par ses commentaires l’autre jour. Elle lui avait dit qu'il ne présentait aucun intérêt. Mais l’homme actif qu’elle dévisageait à présent avec stupeur démontrait incontestablement qu’elle avait eu tort de le juger ainsi. 

Rogue entendit le son de sa respiration étranglée et tourna la tête dans sa direction. Il se figea immédiatement alors que leurs yeux se croisaient. Son sourire se transforma subitement en rictus crispé. Visiblement, lui non plus n'avait pas oublié leur dernière rencontre... 

Le professeur Rogue s'était levé tôt ce matin. Tous les apothicaires semblaient avoir épuisé leurs stocks de champignons en même temps que lui. C'était la mauvaise saison pour une récolte mais heureusement il connaissait des endroits secrets dans la Forêt des Malefoy qui avait été charmés pour faire pousser toutes sortes de plantes à n’importe quel moment de l'année. C'était l'un des rares avantages à avoir été l'ami de Lucius. 

Au dîner, la soirée précédente, il avait fait part à Amory de son désir d’aller se promener. Son ami en avait profité et s'était promptement invité. C'était pour Rogue une nouvelle expérience d’accepter un compagnon dans ses escapades. Quand il était adolescent, les potions étaient d’un intérêt relatif pour ses amis et il était toujours seul. Plus tard, il n’avait eu aucun ami avec qui partager certaines autres passions. Il ne s'attendait pas à ce que cela change mais cela faisait presque une année maintenant qu’Amory avait prononcé son serment d'amitié si inattendu. 

Peu à peu, ils avaient pris l'habitude de se voir une fois par semaine en alternance dans leurs appartements respectifs. Amory avait initié Rogue à un passe-temps ridiculement frivole : la construction de châteaux de cartes. La combinaison de concentration et de précision était suffisante pour fournir un cadre confortable aux confidences occasionnelles et aux longs silences tranquilles qui accompagnaient leurs discussions. 

Amory était un compagnon paisible qui parlait peu et comprenait beaucoup. Par expérience, il avait appris à accepter la part d’obscurité qui sommeillait en lui. Sa présence était un réconfort pour Rogue qui, sans jamais lui dévoiler les tourments de son âme, se sentait curieusement apaisé. Leur confiance était totale. Marchant était le seul à qui Rogue ait jamais parlé d’Hermione la nuit après le mariage. 

« Un des rosiers a le mildiou... » avait murmuré Rogue en regardant la feuille rouillée qui se trouvait dans sa poche et sa main où des traces de sang séché apparaissaient. 

Des yeux noisette vifs s’étaient brièvement posés sur lui avant de se concentrer à nouveau sur les cartes. 

« Tiens donc... » 
« Je l'examinais... » Les épaules de Rogue se soulevèrent alors qu’il reprenait profondément sa respiration. « ... Et alors, elle est arrivée... »

A ce souvenir, il avait serré le poing jusqu’à blanchir les articulations. Puis il avait dégluti plusieurs fois difficilement... « Quel genre de personne êtes-vous donc ?... » En une question, elle l’avait littéralement éviscéré. Après sept années d'enseignement et deux années de rencontres occasionnelles, il se demandait quand et comment elle avait réussi à prendre autant d’importance pour lui... Oui, quand était-elle passée du stade de simple nuisance à celui de nécessité ? 

Silencieusement, il avait observé Amory choisir une autre carte et la tenir entre le pouce et l'index, avant de la poser sur le fragile édifice devant lui. 

« Elle n’est qu’une petite Miss-Je-Sais-Tout autoritaire... Je ne l'apprécie même pas... » avait maugréé Rogue. 

Amory n'avait toujours rien dit. Il posait précairement deux cartes l’une contre l’autre pour commencer un troisième étage. 

« Je ne comprends pas pourquoi je lui accorde autant d’importance ! » avait lâché Rogue avec irritation après un long silence. 
« C’est le genre de chose qu’on ne sait jamais... » Amory avait hésité et avait ajouté : « Il existe un proverbe Moldu qui résume bien la situation... ‘Le cœur a ses raisons que la raison n’a pas… » 

Il avait levé les mains et les cartes étaient restées parfaitement équilibrées... jusqu’à ce qu'il bouge volontairement la table. Le château de cartes s'était alors effondré et il avait dû tout recommencer avec une patience inégalée. 

Cette conversation six mois auparavant était toujours présente dans les esprits des deux hommes alors que Rogue et la jeune femme se dévisageaient intensément sans parler. Les yeux noirs bataillèrent avec les marrons pendant que deux paires de joues rougissaient et deux paires de lèvres se pinçaient simultanément. Le regard de Amory passa de l’un à l’autre sans rien dire, témoin du combat que se livraient ces deux volontés. 

Rogue observa l’objet des obsessions qui trottaient inlassablement dans sa tête. Il avait eu beau faire des exercices d’arithmancie ou réciter par cœur des formules entières de potions compliquées, il n’arrivait pas à exorciser complètement de sa mémoire les yeux bruns lumineux de la jeune femme et son visage agréable encadré par des cheveux rebelles. Même aux moments les plus inopportuns, il voyait sa main enthousiaste levée en classe, son sourire radieux alors qu'elle se tenait aux côtés des mariés, ses mains posées sur son bureau alors qu'elle se penchait vers lui pour lui demander son pardon… Et dans ses oreilles résonnait toujours cette question qui le hantait : « Quelle genre de personnes êtes-vous donc ?... » 

En cet instant, elle ne souriait pas. De profonds cernes violacés apparaissaient sous ses yeux aujourd’hui sans éclat. Elle était fatiguée et découragée. Seuls ses cheveux nimbés de lumière étaient toujours aussi incontrôlables. Une boule dans la gorge, il brûlait de lui dire les mots justes pour la réconforter mais en vérité, ces mots n’existaient pas dans son vocabulaire. 


Chapitre 12 : le Poids des Souvenirs.


Trois individus se tenaient à l’orée de la Forêt des Malefoy dans un silence qui devenait de plus en plus pesant. 

« Professeur… »
« Miss Granger… »

Rogue et la jeune femme parlèrent et s’interrompirent en même temps. Perdus en terrain inconnu, ils rougirent et se raclèrent la gorge. Les yeux noirs et les bruns continuaient toutefois à s’observer avec une intensité douloureuse. 

Vingt ans de dissimulation permirent à Rogue de récupérer en premier. 

« Je ne suis pas sûr que vous ayez été présentés l’un à l’autre… » dit-il. « Miss Granger, voici mon collègue, le professeur Marchant… Amory, je vous présente Hermione Granger. »
« Votre visage m’était familier… » dit Hermione en adressant un sourire au visage barbu aimable. Marchant était presque aussi grand que Rogue, mais plus large et plus ouvert. « … Vous étiez au mariage de Luna. »
« ... Et vous étiez sa demoiselle d’honneur… » lui répondit-il en lui retournant un sourire. « ... Je suis heureux de faire enfin votre connaissance. »
« Enfin ? » demanda t’elle en fronçant les sourcils. Elle glissa un regard oblique vers le Maître des Potions. « Je ne veux même pas savoir ce que le professeur Rogue vous a raconté à mon sujet… »

Rogue ricana. Si elle avait été n'importe qui, il aurait signalé qu'il avait des choses plus importantes à faire que de parler de l’une de ses ex-étudiantes. La plupart d'entre eux était autant intéressants que des Veracrasses et guère plus intelligents. 

« J’ai cru comprendre que vous êtes celle qui a orchestré la campagne pour permettre à des professeurs de se marier et de vivre avec leurs familles sur leurs lieux de travail… » intervint l'autre homme. « Peut-être que le futur démontrera encore combien vous aviez raison… »

Hermione ne put s’empêcher de jeter un coup d'œil vers Rogue dont l’expression la rassura. S’il y avait une histoire de cœur dans l’air, elle ne le concernait pas. Elle ne s’attarda pas sur cette idée qui la réchauffait pourtant singulièrement. 

« Je n'ai pas fait grand-chose, vous savez. Juste un peu de recherches et quelques courriers au Ministère et aux directeurs d’écoles. J'ai été étonné de voir combien il était facile de changer les mentalités. »
« Une autre coutume Moldue que vous avez cru bon d’amener avec vous ? » ricana l’homme en noir. 
« Exactement » répliqua Hermione avec une étincelle de provocation dans l’œil. 
« Ça ne semble guère vous réussir. On dirait que vous dormez avec des scorpions dans votre lit… » ajouta Rogue avec une ironie mordante. « ... Toujours en train de dorloter vos proches avant de penser à vous ? »
Elle déglutit difficilement tout en le regardant avec nostalgie. « Vous n’avez pas changé pas, n’est-ce pas ?... » Puis, sa bouche se tordit en un sourire triste. « ... Votre franchise m’a manqué… »

Elle avait dit ça comme une boutade mais elle réalisa immédiatement que c’était vrai. Au moins, il lui adressait des critiques en face quand elle pouvait se défendre. Elle en avait assez de ces conversations qui s'interrompaient abruptement quand elle rentrait dans un bureau. 

Rogue fit deux pas précipités vers elle, l’espoir au cœur. Pensait-elle réellement ce qu’elle venait de dire ? Lui avait-elle manqué, même de cette façon détournée ? Il s'arrêta net lorsqu’elle regarda ailleurs, perdue dans ses pensées. S'il disait quelque chose, peut-être arriverait-il encore à capturer son attention ? 

« Avez-vous mangé aujourd'hui ou croyez-vous que vous pouvez vous nourrir seulement d’air ? » demanda t’il.
Elle haussa les épaules et regarda toujours le sol. 
« J'étais sur le point d'aller prendre le petit déjeuner quand je vous ai entendus » murmura t’elle. 
« C’est une excellente idée » approuva Amory. « Je suis sûr que deux amis comme vous avez beaucoup de choses à vous raconter. Je laisserai les paniers dans votre bureau, Severus… »

Hermione releva la tête et dévisagea d'abord Rogue, puis son compagnon. En marmonnant un merci, Rogue remit le panier entre les mains de Marchant et dévisagea Hermione en la défiant de prononcer un mot. 

Il n'a pas nié, pensa t’elle. Le professeur Marchant a dit ‘amis’ et il n'a pas nié. Ses joues se colorèrent et elle retint son souffle alors qu'elle s’attendait à entendre une insulte qui, finalement, ne vint jamais. 
Encore une fois, en un éclair, elle décrypta le Roguien. Il est inquiet, réalisa t’elle. Il s'inquiète sincèrement pour moi. 

Pendant un après-midi, il avait été son confident. Assis dans le bureau de Rogue, ils avaient discuté de son futur en passant en revue toutes les carrières possibles dans le domaine des potions jusqu’à ce qu’elle ait trouvé celle qui lui convenait. La seconde fois qu'ils s’étaient revus, il l'avait rembarrée froidement. Peut-être que ce serait encore quelques heures de confidences partagées, et puis à nouveau un éloignement imposé, mais c’était un risque qu’elle acceptait de prendre. Elle pourrait peut-être décharger sa conscience d’un poids de souvenirs douloureux et inexprimés, une chose qu’elle n’avait jamais pu faire avec ses amis, même les plus proches. Rogue était quelqu'un qui avait les épaules assez larges et qui possédait suffisamment d'expérience pour s’aventurer dans ces territoires obscurs.

Marchant parti, ils continuaient à se regarder silencieusement, le cœur battant et la gorge nouée. Ce fut à nouveau Rogue qui prit l’initiative. 

« Connaissez-vous un endroit où nous pourrions manger quelque chose ? »

Elle se mit à réfléchir. Elle projetait d’aller chez elle. Le réfrigérateur était presque vide mais il y avait des pommes et une malheureuse banane dans la coupe de fruits. Il devait aussi lui rester un peu de pain. Avait-elle encore des œufs ? 

Il n'y avait certainement pas assez pour deux. Sans compter que cela générerait plus de commentaires acides au sujet de ses habitudes alimentaires. Et puis surtout, elle n'était pas prête à le laisser devenir si proche d’elle. Idem avec de la vente à emporter, de toute façon, elle n'avait pas pris d'argent avec elle. Elle ne voulait pas manger dans une taverne pour les sorciers. Ils étaient tous les deux trop connus et elle voulait lui parler sans être interrompus. Il ne restait que l’option d’un café ou d’un restaurant Moldu. 

« Il y a un endroit où je vais parfois… » proposa t-elle. « … Seulement je dois m'arrêter quelque part pour prendre de l’argent Moldu… » 
« La petite Miss-Je-Sais-Tout n'a pas prévu d’emporter avec elle une cagnotte de secours ? » 

Il retroussa les lèvres en un semblant de sourire moqueur. Surprise, Hermione se mit à rire irrésistiblement.

« C'est votre tour d’être celui qui sait tout. Êtes-vous en train de me dire que vous avez de l’argent Moldu sur vous ? » 
Il fouilla dans une poche intérieure de ses longues robes et en extirpa deux billets de cinq Livres. 
« Est-ce que ça suffira ? »
« Ça devrait aller. » Elle passa de la lueur triomphante dans les yeux du sorcier aux billets dans sa main. « Je croyais que vous n’aimiez pas les Moldus ? » 
« Je déteste leur monde, pas les Moldus. Je n’en connais aucun suffisamment pour les détester. »
« Vous détestiez Harry avant de le connaître. En fait, vous détestiez tous les Gryffondors. » 
« Je n'ai jamais détesté aucun d’entre vous. Je vous trouvais exaspérants, fatiguant et indisciplinés — vous et vos amis surtout — mais je ne vous ai jamais souhaités de mal. » Ses yeux se rétrécirent. « … Et je me rappelle que je vous ai déjà dit tout ça avant. Vous n'aviez pas l'habitude d'être inattentive en classe. C'est seulement depuis que vous êtes partie de Poudlard que vous avez cessé d'écouter. »
« C’est seulement depuis que je suis partie que vous avez commencé à écouter… » répliqua t’elle du tac-au-tac avec un léger sourire.

Seuls des yeux clairement amusés lui répondirent.

*****

Une demi-heure plus tard, ils s’assirent à une petite table dans la salle à manger du ‘King Richard’. Rogue avait été étonné de voir que l’établissement était situé dans une cave voutée. Pendant qu'ils descendaient l’escalier, Hermione avait osé le taquiner sur le fait qu’il habitait aussi en sous-sol.

Il avait transformé ses longues robes en un long manteau noir de belle facture, qu’il tenait boutonné jusqu’en haut. Elle pouvait juste apercevoir le col de sa chemise blanche et l'extrémité inférieure de son pantalon noir impeccable qui tombait sur ses bottines noires brillantes. Elle aussi avait transformé ses propres vêtements en une parka rouge confortable par dessus son jean et son pull.

Une fois servi, il regarda la table en bois et repoussa délicatement son porridge recouvert de sirop d’érable. 

« Mangez. Je vous promets que c'est bon » dit-elle en remarquant ses réticences. « Tout est bon ici. » 
Elle avait pris des petits pains à la pomme parfumés à la cannelle, un yaourt à la vanille et un jus de fruits. 
« Vous venez souvent ici ? » demanda t’il. 
« Non. C'est un peu cher. Mais la nourriture est toujours fraîche et bonne. »
« Une rareté chez les Moldus » ricana t’il. 
Elle soupira. 
« Mangez. Je n’ai pas encore envie de parler. »
« Une première. Savez-vous combien de fois j’ai prié pour que vous n’ayez pas envie de parler en cours ? »
« J'avais toujours quelque chose d’intéressant à dire. Seulement vous ne me laissiez jamais intervenir. » 

Devant son air soucieux et las, il ne répondit pas et attaqua son porridge sans émettre de critiques. Il se passa dix minutes avant qu'elle se décide enfin à ouvrir la bouche. Il avait fini son bol mais remarqua que le petit pain restait à moitié mangé devant elle.

« Vous aviez raison concernant mon sommeil. Je ne dors pas. »

Il éloigna son bol vide et se versa une tasse de thé noir comme il l’appréciait.

« Le comportement de Brocklehurst vous tracasse à ce point ? » 
« Ne dites pas ça… » commença t’elle sombrement. « Ce n'est pas entièrement de sa faute. Oui, il était fou de jalousie, mais peut-être que c'était parce que… parce que parfois je le mettais à l’écart... En fait, un peu trop souvent... » Elle se lécha les lèvres. « Nous parlions de choses ordinaires et je me mettais en colère tout à coup. Il ne pouvait pas comprendre que… Moi-même je ne comprenais pas pourquoi je réagissais comme ça... Et nous savons tous les deux combien je suis… » Elle eut un frisson et grimaça. « … insensible. »

Il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine et s’en voulut immédiatement de lui avoir dit ça. 

« Au moins vous n'êtes jamais délibérément cruelle… » Comme moi, ajouta t’il intérieurement. 

Elle eut un rire de dérision qui sonnait faux. Il sentit qu’elle était au bord des larmes.

« Au moins vous savez ce que vous faites et vous avez une raison de le faire. Je suis tellement centrée sur moi-même et stupide que je blesse les gens sans même m’en apercevoir ! » 

Plus que jamais, il aurait voulu effacer ce commentaire mais il ne savait pas comment réparer son offense. 

« Ce n'est pas un crime de ne pas connaître toutes les réponses » avança t’il. 
Un coin de sa bouche se releva alors qu'elle le regardait de côté. 
« Ça l’était en cours de Potions. »
« Ça l’est parce qu'il est dangereux de fabriquer des potions sans prendre des précautions élémentaires pour se protéger et protéger les autres... » dit-il sévèrement. 

Elle essuya ses yeux humides du revers de la main et essaya de sourire.

« Vous nous avez toujours protégés. Je ne l’ai réalisé que lorsque je vous aie vu dans la bataille… Et quand vous m’avez sauvé la vie… »

Il serra la mâchoire. Il était difficile d’accepter un compliment immérité. Il y avait eu trop de décès qu'il aurait pu empêcher si seulement il avait encore mieux fait son travail d’espion. 

Elle se pencha en avant, les coudes sur la table et laissa son front appuyé contre sa paume. Son autre main traçait des cercles concentriques sur la table en bois de manière erratique.

« Ricky n'était pas là » murmura t’elle d’une voix tremblante. « Il n'a jamais été au combat. Il ne pouvait pas comprendre… J'ai vu des choses qui continuent à me hanter… » 
« Forcément… » dit brutalement Rogue. « C’est inévitable… Mais vous avez des amis qui étaient présents. Pourquoi ne leur avez-vous pas parlés ? »

Elle renifla et ses yeux se remplirent à nouveau de larmes. Il chuchota un léger charme de dissimulation. Ils n’étaient pas invisibles aux yeux des clients Moldus mais simplement, ils n’attireraient pas l’attention. Si elle éclatait en sanglot, au moins elle n’aurait pas à le faire devant un parterre de curieux. 

« Je ne sais pas » répondit-elle misérablement. « D'abord, c’était trop frais et nous ne voulions pas y penser. Ensuite, nous voulions tourner la page et ne plus y penser. C’était comme si nous nous étions battus toute notre vie, vous comprenez ? »

Il hocha la tête. Bien sûr qu’il comprenait. Il s’était battu toute sa vie d’un côté ou de l’autre. 

« Je croyais que j’avais oublié. Je n'y ai pas pensé et je n'en ai pas rêvé. C’était terminé… » Elle déglutit difficilement et se cacha les yeux derrière la main. « ... Et l'année dernière, quand les choses ont commencé à mal tourner avec Ricky, tout est revenu... Mais il était trop tard pour s’adresser à mes amis. Ils ne veulent pas en entendre parler. C’est fini et c'est ainsi qu’ils veulent que ça reste. » Ses épaules s’affaissèrent. « C’est ainsi que je veux que ça reste mais c’est impossible… »
« En avez-vous parlé à un Médicomage ? »
« Tout ce qu'ils offrent, c’est de la Potion Sommeil Calme mais je ne peux pas en prendre toutes les nuits… Chaque fois que je ferme les yeux, je vois Parvati et Lavande cracher leurs poumons et la tête de Dean… » Elle s’arrêta, incapable d’évoquer à voix haute ce qu’elle voyait. « … Et je tombe sur Pansy Parkinson. Je me relève couverte de sang des pieds à la tête, et tout que j’arrive à penser à cet instant, c’est que je ne l'ai jamais aimée. » La mort de Pansy la tracassait encore plus que celle des autres. 
« Elle n’a jamais voulu que vous l’aimiez. » 
« Je sais. » Elle renifla encore. « Mais ce n'est pas le pire. » 
Il n'eut pas besoin de demander. « Les personnes que vous avez tuées... » 

Les membres de l’Ordre n'avaient pas eu à employer les Impardonnables. Heureusement. Ces derniers exigeaient de ressentir un vrai besoin de tuer pour le plaisir. Même au cœur de la bataille, peu étaient animés par cette envie, mais il existait d'autres sortilèges tout aussi efficaces et mortels. 

« Vous en avez fait l’expérience… Vous aussi, vous avez vu des horreurs. » 

Il eut un rire de dérision et son visage prit une expression dure. 

« J'ai été l'horreur. Vous m’auriez alors rencontré que vous n'auriez pas vécu pour en parler. Et vous auriez supplié pour que cela s’arrête dès les premières minutes… »

Hermione sembla rétrécir dans sa chaise mais néanmoins, elle ne quitta pas Rogue des yeux. 

« Vous faites aussi des cauchemars, n’est-ce pas ? » 
« Il y a des choses dont il vaut mieux ne jamais parler... » 
« Mais… »
« Pauvre petite fille naïve ! » s’exclama t’il soudain. « ... Vous n’avez toujours pas compris que les choses que vous désirez le plus voir disparaître de votre vie sont précisément celles que vous ne pouvez pas oublier ? » 


Chapitre 13 : Voir la vie telle qu’elle est.


« Vous voulez dire que j'aurai ces cauchemars toute ma vie ? » déglutit Hermione en pâlissant.
« Ce ne sont pas vraiment des cauchemars, plutôt des souvenirs… » précisa Rogue en maugréant. « … Et les souvenirs peuvent être effacés. »

Elle chercha un espoir dans ses yeux devenus insondables. 

« Vous avez effacé les vôtres ? » demanda t’elle.
Des éclairs de fureur traversèrent le regard noir.
« Ma volonté d'écouter vos confidences ne se traduit nullement par un échange de bons procédés... » s’écria t’il, de nouveau cinglant.

Hermione cilla des yeux quelques secondes alors qu’elle absorbait le choc de sa déclaration. Elle redressa les épaules et serra les dents. Il avait accepté de la considérer comme son amie… Or il était permis de poser des questions à son ami sans être accusée de se mêler de ce qui ne la regardait pas. Elle voulait lui demander pourquoi il soufflait toujours le chaud et le froid comme ça. Puis elle se découragea. Que pouvait-elle attendre de quelqu'un qui avait passé la moitié de la sa vie à garder des secrets et à mentir ?

« Je comprends » murmura t’elle finalement. « Je suis désolée. Je pensais que si je comprenais vos raisons, cela m’aiderait à savoir quoi faire… »

Il l’avait encore blessée. Il n'avait pas voulu le faire intentionnellement mais parfois c’était plus fort que lui. Il soupira et reprit la parole d’une voix plus calme.

« Tout ce que j'ai fait m'a transformé en la personne que je suis aujourd’hui. Je me suis tellement battu pour obtenir ce que j’ai que je ne veux pas oublier comment j’en suis arrivé là… » Sa voix devint encore plus douce. « … Soyez heureuse de ne rien avoir à vous reprocher. Vous n'avez rien fait de plus que de vous battre pour votre vie et celles de vos amis. Il n'y a pas de honte à avoir pour ces actions extrêmes. » 
« Je n'aurai pas dû employer de sorts fatals. » 
« Bien sûr que si ! » contra t’il. « Quand un Mangemort lève sa baguette sur vous, ce n'est pas le moment d'être timorée… » 
« Evidemment, vous ne pouvez pas comprendre » murmura t’elle. 

Rogue se raidit alors que son assertion infondée le hérissait. 

« Je ne peux pas, parce que je suis un Serpentard ou parce que je suis un Mangemort ?... » demanda t’il, les poings serrés sous la table. « ... Croyez-moi, je ne comprends que trop bien. Vos idées chevaleresques typiquement Gryffondor exigent que vous donniez à votre adversaire un coup d’avance pendant que vous vous tenez devant lui, les mains attachées dans le dos. Vous pensez que vous devez être fair-play pendant le combat. Vous vous trompez. Le combat, c’est d’abord de la survie. Puis c’est la victoire qui importe. Et le fait de protéger les personnes qui sont trop faibles pour combattre d’elles-mêmes, les enfants, les invalides, les Moldus... Si vous mourrez parce que vous êtes trop nobles... » Sa bouche se tordit comme si ce mot était injurieux. « ... Alors vous les condamnez à mourir aussi... A quoi sert alors votre précieuse chevalerie ? A rien... » 

Elle posa les deux mains sur la table et se pencha à son tour vers lui pour l’affronter. 

« Est-il nécessaire de toujours me rappeler que je suis une Gryffondor ? » demanda t’elle avec agacement. « Me verrez-vous un jour comme une personne ordinaire ? » 

Rogue se figea, captivé malgré lui par sa véhémence soudaine. Toute la lumière de la création brillait sur ses traits éclatants de sincérité. Il se tut, incapable de parler tant il était fasciné par cette vision enchanteresse. 

« Sortez de votre caverne, Professeur ! » ajouta t’elle, excédée. « Peut-être qu’à Poudlard, tout fonctionne par Maison, mais dehors, dans le monde extérieur, c’est différent... Pensez-vous que vous vous promenez dans la rue en demandant aux gens à quelle maison ils appartenaient quand ils étaient à l’école ? Vous faites-vous des amis en fonction de leurs réponses ? Voyez-vous des personnes afficher leurs emblèmes et leurs couleurs sur les vêtements qu'ils portent quotidiennement ? » 

Elle vit le regard arrêté de Rogue sur elle et espéra que cela signifiait qu’elle l’avait impressionné. Il avait passé presque trois décennies à l'école - la majeure partie de sa vie - d'abord comme élève, puis comme professeur. Il était normal qu'il la regarde au travers de filtres scolaires. 

« Vous portez du rouge... » dit-il doucement. « Cela vous va bien... »

Sorti de son contexte et du thème de leur conversation, ce commentaire aurait pu être pris par Hermione comme un compliment. Mais bien entendu, elle ne le vit pas de cette façon. Elle émit un petit grognement agacé. 

« Je suis Hermione Granger, pas Hermione Gryffondor. Je suis fière de la Maison à laquelle j’ai appartenue, mais ce n'est pas uniquement ce que je suis... » 

Ça, il le savait déjà mais pour l’instant, il n’en avait cure. Rogue était littéralement envoûté par elle. La bouche sèche, les mains moites, il dévisageait la jeune femme en se disant qu’elle était belle malgré son air pincé et vexé, et que c’était la seule personne qu'il avait envie de fréquenter pour le reste de sa vie. 

« Je n’ai rien à voir avec les personnes qui avaient l'habitude de vous harasser... » ajouta t’elle. 

Ce fut le commentaire de trop. Le retour sur terre douloureux après la chaleur de ces secondes inoubliables. Les yeux noirs lancèrent des éclairs et le visage de Rogue reprit immédiatement sa froideur habituelle. 

« Que savez-vous de mes années d’études ? » gronda t’il. « Est-ce Potter qui vous a raconté ce qu'il a vu dans ma Pensine ? » 
« Votre Pensine ? » hoqueta t’elle, surprise par le changement brutal de température entre eux. « Harry ne nous a jamais dit... C’est pour cette raison que vous avez arrêté de lui donner des leçons d’Occlumencie ? » 
« Répondez-moi ! Que vous a-t-il dit ? Pendant combien de temps vous êtes vous moquée de moi ? »
« Je ne suis jamais moquée de vous » protesta t’elle avec alarme. « Jamais. » 

Les yeux noirs la fixèrent impitoyablement. Paniquée, elle se mit à chercher des mots pour le calmer. 

‘Il ne nous a rien dit sur le coup. Seulement que vous aviez dit qu’il était assez bon pour s’exercer lui-même tout seul... » Mâchouillant sa lèvre, elle baissa la tête et ses épaules s’affaissèrent. « ... J'ai toujours su qu’il mentait car il continuait à avoir ces rêves... » Elle releva la tête et regarda le visage crispé et sévère du sorcier. « ... C’est plus tard quand nous avons quitté l’école. Il n’est pas entré dans les détails. Il a juste dit que le groupe d’amis de son père avait l'habitude de vous harceler, à quatre contre un. Il a dit que c'était la plupart du temps James et Sirius, avec Peter qui les encourageait et Remus qui observait sans rien dire. C'est tout, je vous le promets... » Elle l’observa, essayant désespérément de le convaincre. « Harry est peut-être curieux mais il ne répète pas. Il a un trop grand nombre de secrets à cacher. » 

Un silence pesant les entoura. Lentement le visage du sorcier se détendit. 

« Vous ne trahiriez jamais un ami ? » 
« Je vous dis la vérité » insista Hermione. « Je ne vous mens pas. Je ne vous mentirai jamais. » 

Il détourna enfin le regard et regarda dans le vide.

« Vous l’auriez fait à l'école si je vous avais posé les bonnes questions » grommela t’il.
Elle cligna des yeux et baissa la tête. « Oui, probablement. » 

Le silence se poursuivit encore jusqu’à ce qu’il reprenne la parole. 

« Quelle est la différence entre hier et aujourd’hui ? » 

Hermione se sentit gênée et ne sut que répondre. Elle décida plutôt de revenir au sujet principal de leur discussion. 

« Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour arrêter tous ces cauchemars ? » 

Rogue fronça les sourcils pour réfléchir à la question. Il ne connaissait aucune méthode autre que celle qu’il employait, à savoir supporter les rêves la nuit et les oublier le jour. Mais ce n'était pas le conseil qu'elle attendait de sa part. 

« Tout ce que je peux vous suggérer, c’est de préparer votre esprit à vous fermer à ces rêves comme vous avez appris à le faire en classes de Défense contre les Forces du Mal. Comme quand vous aviez un Epouvantard à faire disparaître ou un Patronus à produire. Essayez de guider vos rêves sur des chemins plus heureux quand ils vous réveillent. Et prenez deux fois par semaine de la Potion Sommeil Calme pour ne pas tomber dans un cycle d'insomnies. »
« Est-ce que les cauchemars finiront par s'arrêter ? » demanda t’elle en le regardant avec une lueur d’espoir. 

Pour toute réponse, il haussa les épaules. Hermione baissa la tête.

« Vous ne savez pas ?... » dit-elle lentement. « ... Ou alors vous avez toujours des cauchemars ? »

Son regard se durcit. Sous la table, les ongles laissèrent leurs traces dans ses paumes. 

« Vous posez trop de questions. Vous avez toujours trop posé de questions... » siffla t’il. « ... Si vous gisiez sans défense aux pieds de Voldemort, vous lui demanderiez probablement pourquoi il a toujours voulu être un sorcier maléfique au lieu de faire quelque chose d’utile, comme de libérer les elfes de maison... »

Son tressaillement au début de son commentaire se fondit en un éclat de rire. 

« Vous saviez ? »
« Tout le monde savait. Il y avait des paris dans la salle des professeurs pour savoir combien de temps vous tiendriez avant de comprendre que les elfes de maison sont trop dangereux pour être libérés. »

Elle ne savait pas si elle devait en rire ou s’en offusquer. 

« Pourquoi personne ne m’a rien dit ? J'ai perdu mon temps pendant plus de deux ans. »

Il ne souriait toujours pas.

« Les meilleures leçons sont celles que vous apprenez par vous-même. J'espérais que cela vous tiendrait suffisamment occupés pour ne pas que vous plongiez dans les ennuis, mais j'ai sous-estimé votre énergie. Vous et vos amis arrogants et incorrigibles trouviez toujours le moyen de vous embarquer dans des histoires abracadabrantes... »
« Et vous vous êtes toujours assurés que nous en soyons conscients, n’est-ce pas ? » répliqua t’elle. « Quand vous ne m'appeliez pas ‘Miss-je-sais-tout’ ou que vous ne me preniez pas de points pour avoir aidé Neville, vous vous attaquiez à mes dents... »
Il eut un rictus. « Comment pouvais-je prévoir que mes commentaires vous blesseraient autant, après que vous ayez démontré le printemps précédent combien vous faisiez peu de cas de mon avis ? » 

Hermione s’était associée à ses amis en le neutralisant pour sauver Sirius Black. Ce souvenir le blessait davantage maintenant que par le passé. A cette époque, pour lui, elle n'avait été qu'une étudiante indisciplinée. Il avait été profondément irrité par l'ingratitude que les trois Gryffondors avaient manifestée lors de sa tentative de sauvetage. Déterminé à les punir à la première occasion, il en avait profité mais ses sentiments avaient été trop impersonnels pour qu’il en soit blessé. Maintenant c’était une autre histoire et cela semblait plus significatif, comme un symbole de l'antagonisme et de la méfiance qui les empoisonnait toujours. Il voulait laisser cela derrière lui mais il ne savait pas comment s’y prendre. 

Hermione se mordit la lèvre et laissa ses cheveux retomber devant son visage alors qu'elle regardait le petit pain à moitié mangé. Elle le prit et commença à l'émietter sans oser regarder Rogue. 

« Je vous ai dit que j'étais désolée » murmura t’elle d’une voix tremblante. « Que pouvions-nous faire d’autre ? Vous menaciez de livrer Sirius aux Détraqueurs plutôt qu’au Ministère... » 
« Et vous m'avez cru assez cruel pour le faire... Vous n'avez pas hésité à me condamner sans jugement équitable alors qu’un loup-garou était sur le point de se transformer. » Il eut un ricanement. « Pourtant j'ai pris soin de chacun d’entre vous, et c’était mieux que le traitement que j'ai reçu. J'ai fais apparaître une civière pour vous transporter tous sans risque et personne n’a pensé à le faire pour moi. Quand je me suis réveillé, j'avais des coupures et des contusions sur tout le corps. » 

La main d’Hermione se figea et ses yeux alarmés se plantèrent dans ceux de Rogue. 

« J’avais oublié ! C'était Sirius. Il vous faisait vous cogner dans le plafond et les escaliers. » Son visage se tordit alors qu’elle comprenait soudain. « Comment a t’il osé ? Vous étiez déjà commotionné, il aurait pu vous tuer ! »
« Ce n'était pas la première fois qu'il essayait de me tuer » cracha Rogue amèrement. « Est-ce que l’un d’entre vous l’auriez regretté ? Non... »

Elle le regarda avec des yeux qui se remplirent de larmes. 

« Nous étions des enfants. Nous ne savions pas. Remus aurait dû dire quelque chose. »
« Il n’a jamais rien dit. Il préférait laisser les autres faire le sale travail à sa place. »
« Je ne pense pas que vous soyez juste » dit-elle d’une petite voix. Les miettes de pain tombèrent devant elle alors qu’elle triturait le morceau. 

Une vague grandissante de fureur déferla sur lui. Il se leva au-dessus d’elle et planta ses yeux noirs flamboyant dans les siens. 

« Juste ? …était-il juste de considérer une tentative d’assassinat comme une blague d'enfance ? …était-il juste de laisser Black brutaliser mon corps alors que j’étais sans connaissance ? …était-il juste de refuser que justice soit faite ? »
« Mais il n'a pas tué les parents d’Harry ou ces Moldus ! » 
« Et je ne l'ai pas livré aux Détraqueurs. Je l'ai porté jusqu’au château où vous l'avez promptement aidé à s'échapper. »

Hermione observa son doigt qui faisait le tour du bord de son assiette. 

« Ça ne fonctionne pas, n'est-ce pas ? Nous continuons à nous disputer comme deux chiffonniers sur les mêmes sujets... J'ai dit que j'étais désolée, vous avez dit que nous pourrions tout reprendre à zéro... » Elle lui jeta un coup d'œil, les lèvres pincées et les yeux sombres. « Mais nous continuons à revenir sans cesse sur ce qui fâche... Je pense que je ferai mieux de partir. » 
« NON ! » Le mot lui avait échappé avant qu’il puisse le retenir. Hermione releva brusquement la tête mais ses yeux étaient emplis de perplexité. « Cela vaut la peine de se battre pour tout ce que nous possédons… » lui dit-il en éprouvant des difficultés à laisser les mots sortir. « … Parfois, il faut arracher les mauvaises herbes avant que le jardin puisse croître et se développer. »

Elle eut un sourire perplexe. 

« Vous pensez que nous pourrions travailler ensemble pour faire pousser un jardin ? » murmura t’elle. « Vous ne croyez pas que nous finirions par nous déchirer ? »
« Même la plus belle roseraie est pleine d’épines. Est-ce que nous apprécions moins les roses parce qu’elle nous blesse quand nous les cueillons ? » 

Rogue se mit à rougir subitement. Il ressemblait à un amoureux transi. Il était un amoureux transi, mais elle n'avait pas à le savoir. 

Les yeux d’Hermione s’élargirent et elle réprima un sourire incrédule. 

« Professeur, êtes-vous en train de vous comparer à une rose ? » 

Des yeux noirs comme la nuit brillèrent sauvagement. Il repoussa sa chaise et se leva. 

« Vous avez dit que vous ne vous moqueriez jamais de moi. » 

Il devait passer à côté d’elle avant de partir. Au passage, elle lui attrapa la main pour l'arrêter.

« Ne partez pas ! Cela vaut la peine de se battre pour tout ce que nous possédons…. Même si ce sont nos propres instincts que nous devons combattre parfois... »

La main de Rogue se tordit dans la sienne pour lui retourner son étreinte. Pendant un long moment, il ne bougea pas et contempla les yeux sincères d’Hermione. Finalement, il hocha la tête et s'assit à nouveau devant elle. Mais il ne lâcha pas la main de la jeune femme... 

Chapitre 14 : Une punition méritée.


Hermione se tenait au milieu de la clairière en ouvrant des yeux ronds. Après trois mois de petits déjeuners bimensuels au café, ils étaient retournés dans la Forêt des Malefoy pour profiter de la saison de la jacinthe des bois. Tout autour d’elle, un tapis bleu et parfumé s’étendait sous les arbres et se prolongeait à l’infini. C'était un bleu plus gai et plus profond que le ciel. Des papillons chatoyants virevoltaient partout au son des bourdonnements d’abeilles qui butinaient activement les fleurs. 

« Si j’avais su que c’était le meilleur moyen pour vous faire taire, je vous aurais amené ici plus tôt » dit Rogue en souriant devant son mutisme. « Vous n’aviez jamais vu une forêt de jacinthe au printemps ? »

Sous le soleil, deux papillons orange aux ailes tachetées se pourchassaient et finirent par se poser sur son bras immobile. Elle attendit qu’ils s’envolent avant de parler à nouveau. 

« Mes parents n'y ont jamais pensé. Ils s’intéressent davantage à la culture qu’à la nature. Je suppose que j'ai suivi leurs exemples. »
« L'année prochaine, nous reviendrons au début du mois d’avril et vous pourrez suivre la floraison » promit-il en espérant qu’elle n’y verrait pas d’objections. « Nous marchons ou vous avez aussi perdu l’usage de vos jambes en même temps que votre voix ? »
Elle grimaça mais fit quelques pas en avant. Puis elle s'arrêta. 
« Nous ne les abîmerons pas ? » 
« Il y a un chemin. » Rogue l'emmena vers la gauche. « C’est Narcissa qui l’a créé. Je crois que c'était son endroit favori au printemps. » Ses yeux étaient sombres derrière le rideau de ses cheveux noirs. 
« Ils vous manquent ? » demanda Hermione en avançant le long du chemin. 
Le visage du sorcier se ferma. « Il est loin le temps où je les considérais comme mes amis. »

Hermione se rappela lui avoir demandé la même chose à la commémoration du premier anniversaire de la chute de Voldemort. Il lui avait répondu en lui demandant de définir le terme ‘amis’. Devant son désaveu de confiance et de fidélité, il avait laissé entendre qu'il avait renoncé à l’amitié le jour où il était devenu espion. 

Rogue brisa en premier le silence pesant. 

« Donc, il y a quelques domaines que la ‘petite Miss-je-sais-tout’ n’a pas encore explorés… » Il se mit à sourire devant le coup d’œil agacé qu’elle lui lança et continua : « … Peut-être que la prochaine fois, je vous emmènerai dans l’endroit le plus secret de cette forêt, une sorte de serre naturelle. C'est là que j’ai emmené Jonah le jour où nous nous sommes rencontrés. Les fleurs y fleurissent toute l'année. »

Des fleurs à son ami biologiste, amoureux des plantes, il n’y avait qu’un pas. 

« Neville aimerait un pareil endroit ! » s’écria t’elle.
« Si vous aviez l’intention de l'inviter, je vous demande de ne plus y penser. Je doute que sa passion pour les plantes le persuade de me prendre comme guide d'excursion... » Les yeux noirs brillèrent d’une lueur malicieuse. 

Hermione était partagée entre prendre un air offusqué et éclater de rire. 

« Il est mon ami » lui rappela t’elle. « Je ne vous permettrai pas de vous moquer de lui… et cela vaut aussi pour les autres. » 
« Je vous assure que ma mémoire est toujours aussi bien aiguisée. Je ne suis pas prêt d'oublier le nombre de fois où vous m'avez désobéi afin de l’aider dans ses potions en classe. Il ne vous ait jamais venu à l’idée que votre aide aurait été plus utile si vous l’aviez conseillé à l'avance ? »
Elle sursauta et son front se rida. 
« Non, jamais… » Elle haussa les épaules. « … Mais ça ne l'aurait pas aidé de toute façon. Il était tellement terrifié par vous qu’il ne pouvait pas se concentrer quand vous étiez là. »
« Je ne tolère pas l'inattention » dit-il d’un ton à nouveau froid. « Je tiens les rênes de ma classe strictement pour prévenir ce genre d’attitude » 

Le chemin suivait une courbe en pente douce. Rogue fit une pause pour écarter la branche pendante d’un arbre et lui permettre de passer d'abord. 

« Vous l'effrayiez tellement qu'il faisait encore plus d'erreurs » lui dit Hermione avec reproche. 
Ce fut son tour de hausser les épaules. 
« Il devait s’endurcir. C’est un Gryffondor, n'est-ce pas ? Il aurait dû afficher le cran caractéristique de ceux qui sont répartis dans cette Maison. »
« Il le faisait chaque fois qu'il mettait les pieds dans votre classe ! » rétorqua t’elle avec colère.
Rogue ne parut pas s’en émouvoir. 
« Alors je lui ai rendu service » poursuivit-il, campé sur sa position. « Dommage qu’il ne m’en soit pas plus reconnaissant. »

Hermione l’observa et fronça les sourcils, en se demandant franchement ce qu'elle faisait avec lui. Trois mois auparavant, elle l’avait retenu par la main et en retour, il s’était accroché à ce lien entre eux comme si sa vie en dépendait. Avaient-ils accompli des progrès depuis ? Il se gardait bien de la toucher et ils ne s'étaient toujours pas appelés autrement que par les formels "Professeur" et "Miss Granger". 

Rogue demeurait une énigme. Il était encore aigri et silencieux par moment, facile à s’irriter ou à être fâché à d’autres. L’appréciait-il seulement ? Sans doute. Sinon pourquoi passait-il tellement de temps avec elle ? Malgré tout, Hermione avait du mal à lire la réponse dans son comportement. La question était plutôt : appréciait-elle cet homme ? Et quel sens devait-elle accorder à cet étrange sursaut de son cœur dans sa poitrine quand elle voyait les coins de la bouche du sorcier se relever et quand leurs yeux se croisaient et exprimaient quelque chose de plus profond que de l'amitié ? Etait-elle seulement flattée de voir que le professeur qu'elle avait toujours voulu impressionner, voulait maintenant l'impressionner à son tour ? 

Mâchouillant sa lèvre inférieure, la jeune femme se pencha en avant pour examiner une plante et toucha le bout d'une feuille. Elle caressa ensuite la rangée de clochettes bleu-violettes et regarda en face la vérité. Etait-elle prête à vivre une histoire d’amour avec Severus Rogue ? Voulait-elle de lui ? Assez pour faire face à la consternation et à la désapprobation de ses amis, peut-être à l’horreur de Neville qui le craignait et à celle de Ron qui le détestait toujours autant ? Assez même pour ignorer l’aversion du sorcier envers ses amis ? 

Rogue sembla lire dans ses pensées alors que le silence devenait pesant. 

« C’était une remarque déplacée... » concéda Rogue. « J'essaierai de me rappeler à l'avenir que vos amis doivent avoir quelques qualités qui les rachètent à vos yeux... » Sa bouche se tordit. « ... même si je dois avouer que je n’ai pas réussi à les identifier. »

Elle grogna en restant toujours penchée au-dessus de la fleur afin qu’il ne puisse pas voir son visage. C'était tout ce qu’elle était susceptible d'obtenir comme semblant d’excuse. Elle ne pensa pas qu'elle devait les accepter. Autant fixer tout de suite des limites.

« Ce n'est pas l'un de vos nombreux talents » dit-elle avec une politesse exagérée. « Peut-être que la faute se trouve dans votre réticence à observer. »

Le visage fermé, il tourna la tête vers elle. Il n'avait pas besoin de voir son expression pour savoir quel était son état d’esprit. Après un moment, il soupira.

« Peut-être voudriez-vous m'aider en énumérant toutes leurs qualités si je suis tellement aveugle ? » 

Il y avait une morsure sarcastique dans sa voix mais elle choisit de l'ignorer. Elle se redressa et lui adressa un long regard froid. 

« Peut-être. »
« Jouez au professeur alors et montrez-moi » proposa t’il. 

Elle détourna la tête en faisant voltiger ses boucles brunes et avança sur le chemin pendant qu'il la suivait. 

« J'ai une bien meilleure idée... » La douceur de ses paroles le mit sur ses gardes et il serra les dents alors qu'elle ajoutait : « Je suivrai votre exemple et vous inciterai à me le dire. Puis je vous menacerai avec des retenues et des points en moins si vous échouez. »
Il lui lança un regard spéculatif. « Des retenues avec vous ? » 

Elle ne pouvait pas le voir mais elle entendit la taquinerie dans sa voix. Flirtait-il enfin avec elle ? Son cœur fit un autre bond dans sa poitrine. 

« Non, avec Harry ou mieux encore, avec Ron. Il aimerait juste une fois renverser les rôles avec vous pour toutes les fois où vous lui avez donné des colles. Vous savez, frotter les bassins à l'infirmerie ou disséquer les cerveaux des rats ? »
« Petite Miss-je-sais-tout insupportable » murmura t’il. « Vous n'oubliez jamais un détail ? » 

Il y avait un brin d'amusement affectueux dans la plainte. Hermione se sourit à elle-même mais continua à jouer le jeu de la sévérité. 

« Allez-y » dit-elle sérieusement. « Dites-moi ce que vous aimez au sujet d’Harry. »
« Rien... » murmura t’il. Il leva la main et l’arrêta alors qu'elle se retournait vivement vers lui. « Il n'est pas aussi désagréable que son père, je suppose... » ajouta t’il à contrecœur. 
« Hmm. » 

Il se renfrogna devant la tonalité expectative de sa réponse. 

« Celui qui défait Voldemort en combat singulier ne peut pas être un imbécile fini » souffla t’il.

Elle se pencha légèrement et laissa sa main traîner le long des têtes des fleurs bleues pendant qu'elle marchait. C'était divin. 

« Continuez. » 
« Peut-être que son arrogance n’est pas entièrement injustifiée... » Il se mit à réfléchir en regardant le dos de la jeune femme qui marchait devant lui. « En tout cas, ses talents lui ont permis par la suite de se rattraper quand il se jetait impulsivement et aveuglément dans le danger. Et il a toujours eu cette capacité fortement enviable de se tirer d’affaires... » Due en grande partie à l’intervention injustifiée d’un certain directeur et de sa directrice d’études, pensa t’il. 

Elle secoua la tête. Il savait qu'elle souriait triomphalement. 

« Autre chose ? » insista t’elle impitoyablement. 

Il y eut un long silence. 

« Son goût dans le choix de ses amis n'est pas entièrement épouvantable... » ajouta t’il. 
« C’est valable pour tous mais ça suffira. Ginny maintenant. »

Involontairement, ses lèvres se pincèrent. Espèce de revancharde rancunière. Elle allait l'inciter à adresser des compliments à chacun de ses stupides amis. Il aurait dû lui faire des excuses en bonne et due forme. Ça aurait été moins douloureux. Mais il préféra se taire : il était encore trop tôt pour admettre la défaite. 

« Elle est plus sage que la plupart de ses frères » lança t’il. « Son travail en classe était correct. »
« Faites une autre remarque au sujet de ses frères et j'inclurai les jumeaux » le menaça t’elle. 
Il ferma les yeux. « Je suppose qu'il est inutile de faire appel à votre pitié. »

Devant lui, elle secoua les épaules et la tête imperceptiblement alors que sa masse de cheveux s’agitait en tous sens. Les yeux à nouveau ouverts de Rogue brillèrent devant cette manifestation amusée qu’elle n’avait pu complètement dissimulée. 

« Pendant que j’y pense... » dit-elle avec une fausse indifférence. « Combien de fois avez-vous manqué une occasion de m'appeler « Miss-je-sais-tout » ? » 

Ses yeux s’élargirent et sa bouche se contracta encore une fois. 

« Presque à chaque leçon » répondit-il. « Quand vous considérez le nombre de fois où j’aurais pu le dire, comparé au nombre de fois infiniment petit où je l’ai fait... »

Elle se retourna vivement. Il se mit à lui sourire de son air le plus innocent. 

« Vous ! Vous ! Je vous le ferai payer ! » s’exclama t’elle, faussement outragée. « Neville maintenant ! Vous devez dire dix choses positives à son sujet ou je ne vous laisserai pas tranquille ! » 

Le sourire innocent disparut presque aussi rapidement qu'il était apparu. 

« Je pense que je préférerai plutôt la punition » 
« Je ne crois pas » dit-elle d’un air triomphant. Ses yeux riaient. « La punition, c’est de lui dire tous ces compliments en face. » 

Il déglutit péniblement alors qu’elle riait de son embarras.

« Un seul » commença t’il à marchander.
« Ce n’est pas suffisant. »
« Deux, trois ?... Cinq ? » 
Hermione secoua la tête. « Nous avez-vous un jour épargnés une punition que vous pensiez méritée ? » demanda t’elle, impitoyable. 

Rogue se renfrogna mais profondément à l'intérieur, il jubilait. Il l’avait fait sourire, il l’avait fait rire. Chacune de ses minces victoires qu’elle remportait sur lui, était la sienne.

« Londubat » maugréa t’il. 

Le cœur battant devant son audace, il lui prit la main et la plaça sur son avant-bras pour continuer leur flânerie. Le repousserait-elle ? 

« Neville Londubat » rectifia t’elle, heureuse de son initiative. Elle l’observa au travers de ses mèches pendant qu'ils marchaient. « J'attends. »
« Son goût dans le choix de ses amis... »
« Vous l’avez déjà dit... » l’interrompit-elle. 
« C’était juste pour m’assurer que vous n'oubliez pas de le compter. » 

Sa main était chaude sur son bras. Il se demanda s'il y avait une chance pour qu'elle s’approche plus étroitement de lui et pose sa tête sur son épaule avant qu'ils aient fini leur promenade. 

« Il a une sorte d’affinité pour la verdure. Peut-être un sentiment de camaraderie pour des formes de vie aussi silencieuses et aussi peu entreprenantes que lui. »

Elle lui lança un coup d'œil incisif. 

« Ne poussez pas le bouchon trop loin » l’avertit-elle en donnant à chaque mot de l’emphase. 

Leurs yeux se croisèrent. Il souleva un sourcil sarcastique et elle lui pinça le bras juste assez fort pour le faire réagir. Ses yeux se rétrécirent mais il ignora son conseil et continua délibérément dans cette voie. 

« Il a assez de bon sens pour savoir discerner celui qui est intelligent de celui qui est idiot. »

Elle prit son souffle pour lui répliquer vertement. Mais stratégiquement, il ne lui en laissa pas le temps.

« Il n’a jamais délibérément fait sauter un chaudron. » Il n'était pas assez futé pour savoir comment faire, pensa t’il. 
« Alors il vous a rendu service. Dommage que vous ne lui en soyez pas plus reconnaissant. » 

Elle venait de saisir l'occasion de lui jeter ses propres mots à la figure. Il les ignora superbement. 

« Il a mieux tourné que ce que j'avais prévu » s’autorisa t’il, sa voix exprimant une fausse magnanimité. 
« Contente que vous l'admettiez » répondit-elle avec dérision. « Mais il est vrai que vos attentes n’étaient pas très élevées. »
« Ça fait cinq » compta t’il en laissant une note d’espoir apparaître dans sa voix. 
« Continuez. »

Il regarda dans le vague pour chercher d’autres arguments. Après un long silence, il pensa à autre chose. 

« Il n'a jamais répondu ou protesté. »
Elle souleva un sourcil dans l’expectative : « Six… » 

Il crut entendre que la conviction de sa voix s’affaiblissait.

« On oublie le reste ? »

Hermione l’observa. Il ne semblait pas le moins du monde repentant. Mais si l'amitié avec Ron lui avait appris une chose, c’est qu’il valait mieux faire des compromis parfois. 

« D’accord. »

Les yeux noirs brillèrent victorieusement. 

« Il n'est pas un Potter ou un Weasley. » Il lui sourit d'un air affecté et ajouta : « Ça fait deux arguments en sa faveur. » 

Hermione redressa le menton et le regarda intensément. Il pensait qu'il était intelligent ? Bien, elle l'avait pourtant averti. 

« Les Weasley maintenant... » Elle lui retourna un sourire malicieux. « En commençant par les parents. Et si vous discutez encore, je vous ferai aussi faire Remus. »

Vingt ans d’espionnage lui avaient appris quand se battre et quand se soumettre avec élégance. Ou du moins, avec toute l’élégance qu'il était possible de produire quand on subissait un Cruciatus. Il prit une profonde respiration et commença. 


Chapitre 15 : Une position respectueuse. 


Rogue avança dans le couloir vide et déboucha dans une grande salle. Deux volées d’escaliers à monter, prendre un autre couloir, tourner à gauche, encore à gauche, prendre à droite et monter encore des escaliers... Personne, sauf les portraits, la Dame Grise et Mrs. Norris avec ses chatons. Peut-être que les enfants étaient trop fatigués après la cérémonie de départ pour briser le couvre-feu. Il glissa un long regard à travers le passage sombre et se remit en marche pour se rendre dans la Tour d’Astronomie. 

Elle pose trop de questions, pesta t’il silencieusement. Elle a toujours posé trop de questions... Espèce de Miss-je-sais-tout exaspérante et agaçante !

Toujours monter. Poser les pieds avec légèreté sur les marches grinçantes et éviter celles qui étaient branlantes. S’assurer que tous les enfants se trouvaient dans leurs chambres en sécurité avant qu'il aille se coucher. Lors de sa deuxième année, il avait passé une nuit effrayante qui avait duré une éternité, collé à un plafond par un sort. Il devait être sûr qu'aucun des élèves ne ferait jamais une expérience semblable. 

La routine. Mais ce n’était pas cette nuit qu'il prendrait du repos. Pas avec le souvenir de leur dernière rencontre qui faisait rage dans sa tête. 

Ils s’étaient vus cinq fois depuis la promenade au bois des jacinthes. Leurs discussions suivaient toujours le même déroulement, un mélange de disputes, de conversations tranquilles, d’attentes, de désirs inexprimés et de colères soudaines. Il était facile pour lui d'écouter alors qu’Hermione parlait de ses rêves encore troublés ou de ses problèmes au travail. Il pouvait même entendre parler de ses amis et de leurs vies idiotes sans être mal à l’aise, si seulement elle ne lui posait pas de questions. La semaine dernière, elle avait fortement insisté pour qu’il lui parle de son passé de Mangemort, à tel point qu'il avait été presque tenté de lui lancer un sort pour la faire taire. 

« Votre présence serait plus tolérable si vous appreniez à ne pas mettre votre nez dans ce qui ne vous regarde pas. » 

Comme un savant fou Moldu, devait-elle l’écorcher vif et le disséquer sur une table froide de laboratoire pour que ses yeux avides de connaissances voient ce qui se passait dans sa tête ?

« Comment pouvez-vous me dire que cela ne me concerne pas ? Comment puis-je comprendre si vous refusez de parler ? » avait-elle rétorqué.

Il avait dû se battre contre lui-même pour garder son calme. Il s’était concentré pour paraître glacial plutôt qu’en ébullition. 

« Votre amitié dépend-elle de la connaissance de ce que j'ai fait ? »

Hermione s’était levée en sursautant et l’avait dévisagé en le dominant.

« Je ne peux pas ! » s’était-elle écriée. « Je ne peux pas continuer à tout vous dire quand vous continuez à me taire des choses. Ce n’est pas indiscret de poser des questions ! Ce n’est pas mettre son nez partout que de vouloir comprendre comment vous fonctionnez ! »

Il n'avait pas aimé la regarder alors qu’il était toujours assis. Cela lui rappelait trop ses jeunes années maladroites avant qu'il grandisse et apprenne à jouer de sa haute taille pour intimider les autres. Cela évoquait des souvenirs amers, lorsqu’il était attaché ou réduit à l’impuissance dans l'herbe au centre d’un groupe de Gryffondors vantards, prêts à utiliser de nouveau leurs baguettes sur lui. Il avait vu rouge.

« Je ne suis pas une machine... » avait-il craché. « ... Je n’ai rien à vous dire ! Laissez-moi tranquille ! » 
« Si c’est ce que vous voulez, très bien ! » Elle avait passé le dos de sa main sur ses yeux et s’était détourné de lui. « Vous savez où me trouver si vous décidez que cela vaut la peine de me parler ! »
« Espèce de petite idiote... Naturellement que je pense que vous en valez la peine. Je ne serais pas ici sinon. » 

Il avait cherché à attraper la main de la jeune femme mais elle avait disparu en le laissant seul debout, la main tendue. Ces événements remontaient à huit jours mais son estomac se tordait toujours et sa poitrine se serrait douloureusement. Espèce de Miss-je-sais-tout exaspérante et impossible… devenue indispensable !

Il était au sommet maintenant. A travers la porte à moitié ouverte, il pouvait apercevoir de longs cheveux brillants dans le clair de lune. Certainement une fille dans des bras masculins. Il chercha à deviner de qui il pouvait s’agir. Trop grande pour être cette sixième année de Serdaigle. Aucune des autres étudiantes de dernière année n’avaient de cheveux de cette longueur et de cette couleur. En plus, ils étaient trop soyeux. Ce n’était pas ceux de Maskelyne, une cinquième année écervelée de Poufsouffle qu'il serait heureux de ne plus voir dans sa classe l'année prochaine. À moins qu'elle les ait recoiffés autrement ? 

Il se souvint du bal donné à l’occasion du tournoi des Trois sorciers six ans et demi plus tôt. Miss Granger avait surpris toute l'école en apparaissant avec des cheveux brillants coiffés différemment pour ouvrir le bal avec un des champions. Il espérait qu'elle ne porterait plus cette coiffure. L'abandon sauvage de ses mèches brunes lui allait mieux. Mais cela n’avait plus d’importance maintenant. Elle lui avait renvoyé sa lettre avec une phrase simple gribouillée au dos : "Vous connaissez mes conditions."

Assez ! Il poussa la porte et garda la main sur la poignée en ricanant. 

« Vous poursuivez la leçon d’astronomie ? Je me ferai un plaisir de vous coller pour les... »

Il s’arrêta net et ouvrit de grands yeux en reconnaissant les deux protagonistes enlacés.

« ... Amory ? Minerva ? » 

Ils s’étaient retournés à son entrée et les mains de Minerva s’étaient immédiatement portées à ses cheveux. Il observa leurs échanges de regards mi-embarrassés, mi-amusés alors que McGonagall recoiffait ses cheveux en chignon d’une main experte. Involontairement, une flamme noire de jalousie s’enflamma dans la poitrine de Rogue. Une seconde chance pour eux de renaître à l’amour alors que lui-même était incapable de le saisir, ne serait-ce qu’une fois. En un instant, la fureur s’apaisa en lui, ne laissant plus que la froideur gris-cendre de sa culpabilité. Comment osait-il leur reprocher de vouloir connaître à nouveau le bonheur après les décès tragiques de leurs premiers compagnons ? 

Il n’osait pas les regarder. Un des télescopes était incliné vers le bas. Il le redressa machinalement. 

« Si vous m’aviez averti, je ne vous aurais pas dérangés. »

Il avait prévu un ton froid, mais pas ce ton de bête blessée. Il se retourna pour les laisser seuls. 

« Votre présence ne me dérange jamais, Severus... » s’empressa de dire Amory. « Je suis heureux d'avoir cette occasion de parler avec vous. Vous êtes à peine sorti de votre bureau toute cette semaine. »

La période post examens était un bonheur pour les étudiants, mais pour les professeurs, c'était un moment d’intenses activités pour faire l’inventaire et effectuer tous les approvisionnements pour l'année suivante. Le Directeur adjoint avait ses propres rapports à terminer, plus ceux des autres à vérifier et à approuver. 

« Vous n’aviez pas besoin de moi » répliqua Rogue.
Le sourire sévère de Minerva s’adoucit. Elle n'avait pas vu ses yeux aussi brillants ou ses mains remuer autant depuis qu'il était un adolescent maladroit et boudeur. Quand il était revenu pour enseigner, elle avait à peine reconnu le jeune homme élégant et calme qui vivait la défaite ou la victoire avec le même sourire sarcastique et la même froideur. Ainsi, le garçon peu sûr de lui était toujours là, quelque part. 

« Au contraire, c’est exactement d’une troisième opinion dont nous avons besoin » dit McGonagall. « Nous étions en train de nous demander lequel d’entre nous devait chercher un autre travail. »
« Un autre travail ? » demanda Rogue en se retournant vers ses amis.

Il ne voulait pas que l’un d’entre eux parte. Il rejoignit le couple près du parapet sur lequel il posa les mains. Il fronça les sourcils en réfléchissant. 

« Vos scrupules sont inutiles. L'école souffrirait davantage de votre départ que des accusations de favoritisme qui pourraient survenir. Et puis, qui vous remplacerait comme Directeur ? » 
« Vous-même, peut-être ? N’êtes-vous pas fatigué d’enseigner à des classes remplies d’imbéciles ? » demanda t’elle avec un sourire en reprenant ses propres mots.
« Pas assez pour les échanger avec les imbéciles plus croulants du Ministère » railla t’il. « De toute façon, je suis beaucoup trop jeune pour ce poste. Les membres du conseil préféreraient choisir un étranger. Et combien de temps rechercherions-nous un autre professeur compétent en Défense contre les Forces du Mal si vous partiez, Amory ? Vous êtes le premier depuis une décennie à rester plus d'une année. »
« Vous ne pensez pas que cela posera des problèmes ? » insista Minerva. 
« Rien que nous ne puissions régler... » dit-il. « Il faudra peut-être davantage se battre pour l’attribution des budgets et des rôles de chacun lors des réunions du personnel... » Un des fléaux de sa vie. « ... Mais nous n’aurons pas à justifier de nouvelles embauches. Nous avons déjà dû remplacer un trop grand nombre de personnes en trois années. » Les professeurs Bibine, Dumbledore, Hagrid et un professeur de Défense contre les Forces du Mal. 
« Très bien, si les membres du Conseil n'y voient pas d’objections, nous resterons tous les deux. » 

Rogue hocha la tête, les lèvres serrées et observa le ciel noir. Il ne voulait pas les regarder. Il supposait que quelque part, il était heureux pour eux mais leur joie ne faisait que mettre en évidence sa propre déprime et son amertume. 

« Nos réunions m’ont manqué » dit Amory après avoir longuement observé l'homme debout à ses côtés. « Nous avons eu à peine le temps de parler depuis les examens. » 

La tête de Rogue était baissée et ses doigts étaient crispés sur le parapet. C'était une invitation qui blessait autant qu’elle soulageait. Libre à lui de l’accepter ou de la refuser. Il jeta un coup d'œil en direction de Minerva et réfléchit pour savoir s'il était assez désespéré pour parler devant elle. 

Elle avait été son professeur par le passé. Il ne l'avait pas aimée alors, mais depuis plus de vingt ans, ils enseignaient l'un à côté de l'autre, la majeure partie du temps en tant que directeurs de Maisons rivales. L'antagonisme s'était peu à peu transformé en respect au fil des années. Elle ne colportait pas de rumeurs. C’était une femme sensible, réaliste et droite. Amory l’avait choisie et donc elle était incluse dans leur serment d'amitié. Peut-être sa perspective féminine pourrait lui être utile ? 

Tranquillement, il reprit la parole.

« Je ne sais pas comment faire... » Son visage se tordit et il serra les poings. « L’amitié... » Sa pomme d'Adam remonta plusieurs fois. Il était encore plus difficile pour lui de prononcer le prochain mot. Il n’avait jamais osé le dire jusqu'à maintenant. « L’amour... » 

L’amour ? Consciente que si elle le poussait, il n’oserait jamais plus se fier à elle, Minerva retint l'exclamation de surprise sur ses lèvres et se tut.
Amory hocha la tête, les yeux pensifs. 

« C’est nouveau, peu familier. »

Rogue s’éloigna du parapet. 

« Si c’était seulement ça ! » s’exclama t’il en passant la main dans ses cheveux. « Elle veut savoir... »

Il secoua la tête et ses épaules s’affaissèrent. Minerva brisa doucement le silence. 

« Savoir quoi ? » 

Les yeux noirs brûlèrent d'exaspération. 

« Tout. Ma vie entière dans le moindre détail. Où, quoi, pourquoi, comment ? Surtout... pourquoi ? » 
« Ne pouvez-vous pas lui parler et lui expliquer ? » demanda Minerva en se mordant la lèvre. Elle n'eut pas besoin de voir le ricanement sur ses lèvres pour savoir qu’il était là. « Désolée. Je suppose que vous n'avez jamais rien dit à personne. Sauf Albus peut-être ? » 

Rogue secoua la tête. Il avait permis à Dumbledore de lire dans ses pensées librement la nuit où il s’était mis au service de l’Ordre et après chaque réunion de Mangemorts, mais jamais il n’avait poussé l’expérience jusqu’à mettre des mots sur ses regrets et ses remords. Même aux procès, il n’avait parlé que des crimes des autres, jamais les siens. Il avait habillement négocié pour ne jamais montrer ses souvenirs dans une Pensine.

« Bon, il y a sûrement quelque chose dont vous pouvez parler, quelque chose qui n’a rien à voir avec cette partie de votre vie » proposa Minerva. « Ce n’était que quelques années. » 
« Non » répliqua t’il d’une voix cassante. 

Elle ne comprenait pas. Comment pouvait-elle ? Ces quelques années avaient été la période charnière de son existence. Tout ce qu'il avait fait avant ou après avait servi de répétition à ce qu’il allait devenir ou de réparation de ce qu’il avait fait. Pouvait-il isoler ses camarades qui le tourmentaient à l’école de ses étudiants qu'il punissait pour avoir lancé des sorts non autorisés ? Pouvait-il séparer son expérience d’enseignant de son rôle d’espion qui l’avait obligé à effectuer un travail qu'il avait appris lentement à tolérer ? 

Amory posa la main sur le bras de Minerva et l’encouragea à la tempérance. La femme qu’il aimait avait du bon sens mais elle était un peu trop impatiente pour son ami si réservé. 

« Vous souhaiteriez qu'elle arrête de poser des questions... » suggéra t’il « ... et qu’elle apprenne à vous accepter tel que vous êtes ? »

Devant les yeux étonnés de Minerva, le visage pâle de Rogue se radoucit soudainement. 

« Autant demander la lune... » dit-il ironiquement. Ses lèvres minces se retroussèrent comme s’il évoquait un souvenir affectueux. « Elle a toujours voulu tout savoir quand elle était étudiante. Elle ne serait pas Her... elle-même si elle arrêtait de poser des questions. »

Minerva retint sa respiration. Un appétit vorace pour apprendre, une ex-étudiante, la jalousie de Ricky...

« Severus ? Hermione Granger ? Alors c’était vrai ? » 
« Bien sûr que non. Elle ne l’a jamais compris en dépit de tous les efforts de Brocklehurst pour la persuader du contraire. » Il eut un ricanement. « Mais qu’importe ? Elle ne me parle même plus maintenant. »
« Les changements sont toujours douloureux » avança Amory. « Les yeux accoutumés à l'obscurité ont besoin de temps pour s’habituer au soleil. »
« Faites appel à sa soif de connaissances pour organiser une rencontre » suggéra Minerva. « Demandez- lui alors du temps. C’est une fille patiente. Elle comprendra. »

C'était un bon conseil. Il y pensa pendant qu'il classait ses papiers, pendant qu'il écrivait des bons de commande et signait des factures, pendant qu'il préparait les emplois du temps, pendant qu’il faisait des suggestions sur le panneau d’informations et lisait attentivement les réponses, pendant qu'il copiait des noms et envoyait des guides et des listes d'approvisionnement aux nouveaux élèves et aux étudiants qui suivaient le cursus, pendant qu'il rendait visite aux familles de Moldus et tenait les réunions d'orientation. Il y pensa le matin, puis sous le soleil lumineux du midi ou au frais dans son bureau pendant qu'il fabriquait des potions, dans la soirée et pendant les longues nuits où il ne parvenait pas à trouver le sommeil. 

L'école reprit. Le manque évident de l’absence avait laissé la place à un vide sidéral qui était toujours aussi insupportable. Il écrivit encore. 

Trois jours plus tard, Hermione chiffonnait la lettre entre ses doigts nerveux pendant qu'elle frappait à sa porte. La missive était courte, brusque et entièrement roguienne : "Si vous souhaitez toujours apprendre à faire de la Potion tue-loup, rendez-vous vendredi soir à 19 heures." Elle aurait dû jeter la lettre mais elle n’était pas parvenue à s’y résoudre.

« Entrez. »

Comme cela la transporta quelques temps en arrière ! Trois ans plus tôt, il l’avait interpellée avec cette même intonation et elle s’était lancée dans des excuses devant son visage froid et ses yeux sévères. Elle espérait que cette entrevue se passerait mieux et elle était déterminée à ne pas faire d’excuses cette fois. 

« Je veux toujours apprendre à faire la Tue-loup » le prévint-elle dès qu'elle eut fermé la porte derrière elle. « Mais je ne me laisserai pas manipuler. Ce n'est pas la raison pour laquelle vous avez écrit, j’espère ? » 

Il s'était levé pendant qu'elle entrait et attendit près son bureau. 

« Est-ce de la manipulation que de souhaiter votre compagnie par tous les moyens possible ? » demanda t’il. 
« Je ne sais pas. Cela dépend si vous essayez de résoudre notre différend ou de l'ignorer. »
« Me ferez-vous la courtoisie de me laisser une chance de répondre avant que vous partiez cette fois ? » 
« Je ne sais pas quoi dire » murmura t’elle désespérément. « Que voulez-vous que je vous dise ? » 
« Ce que vous voulez, excepté au revoir. »

Les rides d’expressions sur le visage de Rogue étaient profondément marquées. Elle éprouvait le désir soudain et ridicule de les lisser avec un doigt comme un enfant corrige les lettres difformes dans un cahier d’exercices. Elle se lécha les lèvres nerveusement. 

« Je ne veux pas dire au revoir. Vous aussi, vous m’avez manqué... Beaucoup même. » 

Elle avait eu beau relire tous ses vieux devoirs de Potions pour se rappeler combien il pouvait être méchant, cela n'avait servi à rien. Impossible de lire : "Ecrit comme un robinet qui fuit ; peut-être qu’une potion de concision arrêterait le débordement d’idées" avec le même sentiment de colère maintenant. 

Le regard sincère qu’il lui adressa, la porta à mi-chemin de lui à travers la pièce, avant que le souvenir de la dispute sans fin des deux derniers mois la stoppe net. 

« C’est inutile » murmura t’elle. « Si vous persistez à toujours être un livre fermé, ça ne fonctionnera pas. Il vaut mieux ne pas insister. » 

Les yeux bruns ne quittèrent pas les noirs d’un pouce en un long silence désespéré. Alors qu’elle commençait à se retourner, il l'interpella.

« Attendez ! »

Elle attendit. Il inspira profondément et ferma les yeux. Il baissa la tête et serra les poings avec tension. 

« Il y a des choses dont je ne pourrai jamais parler... » Des choses que je souhaite oublier ; des choses qui vous feraient me haïr. « Laissez mes années de Mangemort de côté et j'essayerai de répondre à toutes vos autres questions. » 
« Me direz-vous pourquoi vous êtes devenu un Mangemort ? » 

Derrière le rideau de cheveux gras, elle vit ses yeux s’ouvrir à nouveau et ses lèvres se pincer comme s’il allait refuser de parler. La gorge d’Hermione était serrée ; elle avait les yeux qui la brûlaient, mais elle ne reculerait pas. 

Enfin, il parla d’une voix à peine audible. 

« C’était la meilleure des deux alternatives. »

Elle déglutit. 

« Quelle était l'autre alternative ? »

Un mot sinistre tomba dans le silence qui suivit. 

« Rien. »
« Vous voulez dire... » demanda t’elle en hésitant. « Que voulez-vous dire ? »
« Je suis entré à Poudlard avec une seule ambition... » murmura t’il. « ... Atteindre une position respectueuse. Je savais déjà que je n'aurai rien d’autre que mon travail acharné pour y parvenir. Il m'est apparu rapidement que ni le talent, ni les efforts ne suffisent sans popularité. Il fallait juste regarder Potter et Black pour s’en convaincre. Ils étaient les Golden Boys et moi, le vilain petit canard... »

Elle hocha la tête. Elle n'avait pas réalisé jusqu'à ce qu’elle quitte l’école combien le respect qu’elle pensait avoir acquis en travaillant avec acharnement était en réalité le reflet de la gloire projetée par Harry Potter. Le monde magique n'était pas une méritocratie, à moins que le mérite soit mesuré grâce à un nom ou à des courbettes et des sourires.

« En septième année, je ne voyais qu’un futur rempli des mêmes petites humiliations quotidiennes » dit-il. « Et j'ai décidé que jamais plus, je ne serai une victime... » 

Elle retint son souffle en devinant ce qu’il sous-entendait. Aussi longtemps qu'elle n’entendait pas les mots, elle pourrait faire semblant de ne pas savoir. 

« Vous n’avez pas... » balbutia t’elle. 

Sa bouche se contracta. 

« Bella m'a trouvé. Elle a projeté la fiole hors de mes mains et m’a immobilisé, puis elle a passé sa rage sur moi. » Il frotta sa joue au souvenir de la douleur ressentie. « Elle m'a parlé de quelqu’un qui appréciait le talent et les compétences, un leader qui me laisserait la chance d’obtenir ce que je désirais. J’ai pris la Marque le lendemain. »
Il y eut un autre long silence. Il regardait toujours le sol en pierre inégal. Elle observait toujours son visage.

« Si c'est ce qui vous a conduit à devenir un Mangemort, alors qu’est-ce qui vous a décidé à quitter Voldemort ? » demanda t’elle dans un murmure. 

Sa bouche se tordit de manière sinistre et ses yeux devinrent plus sombres encore. 

« Le respect des autres est inutile quand vous ne vous respectez pas vous-même... »



Chapitre 16 : Confidences et révélations

Severus Rogue se repositionna sur sa chaise et déplaça le poids merveilleux d’une Hermione pénitente sur sa jambe droite. Il ne serait pas en mesure de marcher le lendemain si elle continuait à s’appuyer sur la gauche de cette façon plus longtemps. Sa cuisse n'avait jamais réellement récupéré d’un sortilège qu'il n'avait pu complètement esquiver durant la bataille finale. 

« Attendez, laissez-moi faire... » murmura la jeune femme.

Sans déplacer son bras passé autour de la taille du sorcier, Hermione se recula brièvement et prit sa baguette magique pour formuler un charme de confort, puis enfouit à nouveau sa tête dans le creux de l’épaule de Severus Rogue. C’était comme si elle ne voulait plus se séparer de lui. Il posa son menton dans ses cheveux et l’étreignit en retour. 

Sa réaction à son explication l'avait déconcerté. Le visage défait, Hermione avait fait les derniers pas précipitamment et s'était jetée dans ses bras en murmurant des propos incohérents et des paroles d’excuses. Alors que ses bras se refermaient instinctivement autour d'elle, il s’était demandé s'il rêvait. Il s’attendait à ce qu’elle ressente du dégoût envers lui mais elle semblait ne rien faire d’autre en cet instant que de se reprocher d’avoir failli le perdre bien avant de le connaître. C’était désorientant. 

L’acte froid d’un adolescent isolé et trahi s’était transformé au fil des années en une faiblesse à dédaigner par un jeune homme plus âgé et légèrement plus expérimenté, une sorte de réaction de mauvaise humeur d'un enfant irritable contre l'injustice du monde. C’était presque pire que sa décision impétueuse de se joindre sans se renseigner à un groupe secret et mystérieux qui s'était avéré être dirigé par un fou avide de pouvoir. Si la majeure partie du temps, il pensait qu'il aurait mieux fait de mourir, il ne s'était jamais senti l’envie de faire une nouvelle tentative de suicide. A vingt ans, le désespoir s’était transformé en résolution implacable. Il travaillerait seul dans l’anonymat pour réparer sa faute, pour sauver le monde qui l’avait rejeté ou mourir en essayant. Au moins, il y avait de l’honneur dans ces actes. 

Seulement il n'était pas mort. 

Depuis la bataille finale trois ans plus tôt, il essayait de continuer sur le même chemin en ignorant les morsures des sentiments qui attaquaient un organe engourdi par le manque d’usage. L'espoir du changement causait plus de mal encore. Les regards fugitifs sur Granger avaient été trop espacés pour être interprétés et compris de prime abord, mais peu à peu, ils étaient devenus plus fréquents alors qu’il se nourrissait de l'abondance impétueuse de cette fille têtue et déterminée. Elle avait trop de tout au goût de la plupart des gens : trop de curiosité, de bon sens, de froide détermination, trop de certitudes dogmatiques et de persévérance autoritaire... Mais il était trop habitué à ne rien avoir pour ne pas être enchanté par cette entièreté soudaine. 

Il ne formula pas ses pensées à haute voix. Il la tint seulement serrer dans ses bras, ne voulant pas croire au lendemain. Si c'était son unique moment de bonheur, il voulait s’y accrocher de toutes ses forces. Comme si elle comprenait ce qu’il ressentait, Hermione se nicha plus étroitement contre lui, sa tête posée dans le creux de sa clavicule, ses boucles chatouillant le menton du sorcier. 

« Je l'ai toujours détestée... » murmura t’elle enfin. « ... Pour ce qu'elle a fait aux parents de Neville... Je ne peux plus la détester maintenant. Pas quand elle vous a sauvé la vie. » 

C’était ridicule de souhaiter qu’elle soit née vingt ans plus tôt pour pouvoir le sauver elle-même. C’était ridicule de se sentir jalouse que ce soit Bellatrix et pas elle, qui avait jeté la fiole dans le feu. Mais c’était ainsi. Il enroula une mèche autour de son doigt et lui caressa la joue avec. 

« Vous pouvez encore détester ce qu’elle est devenue » objecta t’il. « Il fut un temps où elle se serait détestée. Elle n'était pas comme cela alors. Aucun de nous ne l'était. »

Immédiatement, il se maudit de lui rappeler que lui autant que Bella, ou un quelconque de ses amis, avait grandi et était devenu quelqu'un qu’elle pourrait facilement détester. Quelqu'un qu'elle devrait détester. Heureusement, elle ne s’appesantit pas sur cet aspect des choses. 

« A quoi ressembliez-vous ? » murmura t’elle. 

Il s’étira avec difficulté. 

« N’ai-je pas répondu à assez de questions pour une soirée ? » grommela t’il.
« Comprenez-moi s’il-vous-plaît... » Elle s’excusa en faisant de petits cercles dans son dos avec une main. « Tout ce qu’on m’a dit de votre passé provient de Sirius. J'avais l'habitude de ne pas le remettre en doute... »

Elle se mordit la lèvre pendant qu'il se raidissait. Les cercles devinrent plus larges. 

« Que vous a t’il dit ? » grogna t’il. 
« Surtout qu’il vous détestait. Mais il a également parlé de vos amis et dit qu’ils étaient tous devenus Mangemorts. »
« C’est vrai. »

Son honnêteté intransigeante était l'une des choses qu'elle admirait le plus chez lui. L’autre main d’Hermione se posa doucement sur sa joue.

« C’est pourquoi je dois savoir comment vous étiez tous avant. Est-ce que les autres ont aussi eu des regrets ? »
« Ils n'auraient pas osé l'admettre. Nous étions comme des crabes dans un panier. Une fois à l’intérieur, il n’y avait pas de sortie. » 

Certains avaient essayé et étaient morts, mais après l’exemple de Regulus Black, aucun de ses amis n’avaient été tentés de trahir. Il reprit :

« Je pense que Lucius a essayé. Pas au début, mais quand nous avons été rappelés après toutes ces années de quiétude. Pas parce qu’il avait changé d’opinion, mais parce qu’il préférait la vie facile, sans Voldemort. »

Elle releva la tête et le dévisagea avec incrédulité. 

« Mais c’était l’un des pires ! Les cachots au Manoir... » 
« Naturellement qu’il agissait ainsi, il y avait tellement de choses en jeu pour lui. Les indécis ne veulent pas qu’on remette en cause leurs engagements. »
« A quoi ressemblait-il avant ? » demanda t’elle encore, en reprenant sa place contre sa poitrine. 
« Il a été Préfet, puis Major de promo » récapitula t’il en espérant l'apaiser avec le moins de détails possibles. « Il connaissait sa valeur et sa perfection et nous l'adorions presque autant qu'il nous adorait... Pauvre Draco ! Il n’a jamais pu lui arriver à la cheville. C'est l'une des raisons qui l’a conduit à sa perte. »

Il jeta un coup d'œil sur son visage en espérant qu'elle n'était pas offensée par son élan de sympathie envers quelqu'un qu’elle avait toujours détesté. Pensive, Hermione se contenta de hocher la tête. 

« Etiez-vous amis avec lui ? » 
« Avec Lucius ? Il était trop grand seigneur pour les petits premiers et deuxièmes années. C’était le protecteur, le chef, le conseiller, le défenseur, tout cela et bien plus, jusqu’à ce qu’il quitte l’école. Les choses n’ont plus jamais été les mêmes pour nous après son départ. »

La chance s'était retournée contre Serpentard après le départ de Lucius. C’était une maison fière, humiliée ensuite par les trois autres maisons qui l'enviaient et se méfiaient de ses membres. Rogue avait redoré son blason quand il était revenu pour enseigner. Cela avait été sept années de gloire totale avant l’arrivée des meilleurs amis d’Hermione. 

« J’ai toujours pensé que Malefoy vous appréciait. Ne vous a-t-il pas proposé comme directeur pendant ma deuxième année ? Et je me rappelle Ombrage disant qu'il vous avait recommandé... » 
« Nous en avons déjà parlé... » dit-il avec impatience. « ... L’amitié exige plus que d’apprécier simplement une personne. » 

Peut-être que comme adultes, ils auraient pu être de vrais amis dans un monde différent, s’ils avaient été du même côté de la barrière. 

« Et Bellatrix ? C’était une amie, n’est-ce pas ? » Comment aurait-elle su ce qu'il prévoyait de faire autrement ? 

Elle le sentit s’animer. 

« Pas vraiment. Elle avait l'habitude de faire appel à mes services parce qu'elle n'aimait pas l'échec, mais elle était populaire et je ne l'étais pas. Cependant, elle avait une manière de vous regarder comme si vous étiez la seule personne qui comptait au monde et elle riait toujours. » 

Cela le mettait mal à l’aise de se rappeler ce détail. Azkaban avait changé son rire en hystérie. Et c’était par sa faute : il était celui qui l'avait envoyée là-bas. 

« Mais elle vous a sauvé ! » protesta Hermione. 
« Pourquoi est-ce que cela devrait signifier quelque chose ? Ne tenteriez-vous pas de sauver quelqu'un même si vous le détestez ? » 

Elle prit une profonde inspiration de soulagement. Alors il ne la pleurait pas en particulier. Tant mieux, car elle ne croyait pas qu'elle aurait pu supporter cette idée. 

« Racontez-moi tout au sujet de vos amis, d’accord ? » 

Il grommela, mais se sentit incapable de lui refuser quoi que ce soit. En soupirant, il laissa son menton reposer sur la tête d’Hermione. Il hésita au début, mais une fois que le flot de souvenirs resurgit, il raconta les expériences tristes, les farces, drôles et atroces qu'il avait partagées avec ses camarades, ceux avec qui il avait grandis et ceux qu’il avait trahis... 

Absorbés par leurs confidences, ils ne s’aperçurent de l'intimité de leur position que lorsque Rogue devint silencieux. C’est alors qu’ils la remarquèrent en même temps. Hermione devint soudain écarlate pendant qu’ils se dévisageaient intensément. Rogue sentit qu’il avait la bouche sèche. Il déglutit, et alors le moment passa, sans que l'un ou l'autre ait pris l'initiative de s’embrasser. Hermione s’intéressa soudain à ses mains et détourna le visage. 

« Il... Il est tard... » balbutia t’elle. « ... Et nous n'avons pas fait de tue-loup... »

Il ne pouvait pas non plus la regarder. Hermione se leva.

« Nous pourrons la faire demain. Le Ministère n'en a pas besoin avant lundi. Serez-vous disponible ?... Je vais vous accompagner jusqu’au point d'apparition... »
« Si vous avez un divan, je pourrais rester... » proposa t’elle alors, en devenant rouge pivoine.

Les yeux de Rogue s’agrandirent et son cœur manqua un battement. 

« Pas dans mes appartements... » dit-il après un moment. « La nouvelle se répandrait dans toute l’école comme une traînée de poudre. » Quel exemple pour les étudiants ! « ... Est-ce de cette manière que vous voulez que vos amis découvrent la vérité à notre sujet ? » 

Il savait qu'elle ne leur avait rien dit. Il ne put s’empêcher de se demander si elle avait honte de l'intérêt qu’elle lui portait et si les réactions de ses amis la décourageraient. Malgré cela, ce qui était réconfortant, c’est qu’elle ne trahirait jamais un ami. Il était à présent son ami et elle ne lui planterait pas un couteau dans le dos. 
Elle n'eut pas besoin de le regarder pour entendre l’incertitude dans la voix de l’homme qu’elle aimait. 

« Non, pas comme ça. Mais je leur dirai maintenant qu'il y a quelque chose à dire. » 

Rogue se leva et marcha vers son bureau.

« Ce serait mieux si vous alliez dans les appartements de Minerva. Je vais le lui demander. » 
« Vous n’avez pas peur qu’elle devine ?... »

Il alluma le feu d’un mouvement de baguette, jeta une poignée de poudre dans les flammes et se mit à genoux pour que la Directrice voit son visage. 

« Elle n'a pas besoin de deviner... » murmura t’il. 

Lissant ses cheveux et rajustant ses robes, Hermione se mit à réfléchir pendant qu’il s’entretenait avec McGonagall. Il était ironique qu'un homme aussi réservé que lui ait parlé à une amie, alors qu’elle n’avait jamais rien dit aux siens. Comme elle l’observait, elle se mit à sourire en l’admirant. Même agenouillé devant le feu, il était élégant et gracieux. Bien sûr, il ne serait jamais beau au sens où on l’entendait communément, mais elle n’avait aucune envie de s’intéresser à d’autres hommes. Alors elle pensa au moment où ils avaient failli s’embrasser et se mit à maudire son manque d’initiative. 

La bienvenue du professeur McGonagall dissipa bientôt l'embarras d’Hermione. Les deux femmes s’observèrent un moment alors qu’elles prenaient le thé avec des petits gâteaux. 

« Vous n'êtes plus une étudiante maintenant. Vous pouvez m’appeler Minerva » dit la Directrice de Poudlard pour la mettre à l’aise.
« J'essaierai, mais c’est difficile d’appeler un professeur par son prénom après tant d’années. »
« Pourtant, vous avez l'expérience avec Severus ?... »

Hermione se mit brusquement à tousser en avalant de travers. Quand elle eut repris son souffle, la jeune femme avoua de manière gênée : 

« Je continue à l'appeler ‘Professeur’. » 

Elle était tellement habituée à l’appeler ainsi qu'elle n'avait jamais pensé jusqu'à maintenant à quel point c’était inadapté à leur nouvelle... relation. Minerva sourit doucement et adopta un ton amusé.

« Si vous attendez qu’il vous invite à le faire, vous pouvez attendre longtemps » dit-elle. « C'est certainement l’une des rares occasions où il ne vous reprochera pas d’être une Gryffondor. »

La bouche d'Hermione s’incurva en un sourire triste. Elle se versa une autre tasse et remua le sucre avec une petite cuillère. 

« Il me reproche toujours d’être une Gryffondor. »

Cela ne la dérangeait plus autant qu’auparavant. Cette nuit, les tensions et les silences de Rogue toutes les fois où il avait évoqué les Gryffondors qui avaient fait de son cursus scolaire un enfer, avaient été davantage révélatrices que les mots.

« Cela ne l’a pas empêché de tomber amoureux de vous. J’aurais voulu que vous ayez vu sa tête quand il nous a dit que vous ne seriez pas vous-même si vous cessiez de poser des questions... » 
« Je suppose qu'il était exaspéré » murmura Hermione. 
« Non, il était complètement perdu. Je n’aurais jamais cru que je verrais cela. Depuis, je n’arrête pas de me demander comment vous vous êtes retrouvés ensemble et quand est-ce que tout a commencé ? »
« C’était en janvier dernier. Nous nous sommes croisés dans les bois et... » Elle pencha la tête d’un côté en se souvenant. « ... Je ne l’avais jamais vu comme ça. Détendu et souriant ! Enfin, jusqu'à ce qu'il m’aperçoive... Nous avons eu des mots la dernière fois où nous nous sommes rencontrés et il était encore fâché. » Elle fit une pause et ses yeux commencèrent à briller en évoquant ces moments plaisants. « Puis d'un seul coup, ce n’était plus important et le Professeur Marchant nous a conseillés d’aller prendre le petit déjeuner ensemble... » Elle regarda fixement une tranche de cake à moitié-mangée en se rappelant un petit pain émietté de manière similaire. « ... Et cela a suffit étrangement pour nous rapprocher. » 
« Ainsi Amory savait déjà. Il n'a jamais rien dit. » La lueur dans l'œil de la sorcière promettait au coupable une mise au point, mais après un moment, le visage de la Directrice s’adoucit. « Peut-être devrais-je mentionner que nous sommes fiancés. »

Les yeux d’Hermione s’élargirent. 

« C’est vrai ? Il a dit quelque chose ce jour-là concernant l’opportunité de profiter des changements de règlement. Je n’avais aucune idée de ce qu'il voulait dire par là. » 

Elle s’était demandée s'il parlait du Professeur Rog... Severus... et s'était sentie absurdement soulagée devant l'air menaçant et réprobateur du sorcier. 

Minerva posa sa tasse vide et prit une autre tranche de gâteau. 

« Il y a si longtemps ? Il ne m'a rien dit avant Pâques. » 
« Ils sont aussi lents l’un que l'autre. C’est sans doute à cause de cela qu’ils sont amis. » Hermione eut un sourire qui disparut quand elle posa la question suivante. « Vous connaissez le Professeur Rogue depuis longtemps, n'est-ce pas ? Vous étiez si tendus l'un avec l'autre quand nous étions étudiants. Nous pensions tous que vous le détestiez. »
« Ma première année d'enseignement correspond à sa première année à Poudlard... Je suppose que vous pourriez dire que nous avons commencé à étudier ensemble. »
« Je n'avais pas pensé à ça. Vous étiez un professeur ici quand il était à l'école... » Hermione réfléchit. Elle pensait à ce que le prof. — Severus — lui avait dit cette nuit et sentit de la colère naître dans sa poitrine. « Comment avez-vous osé... ? Comment avez-vous pu laisser le père d’Harry et ses amis le harceler sans jamais les arrêter ? » 
Minerva esquissa un sourire tolérant devant sa plainte passionnée. 
« Il donnait autant qu'il recevait... »
« Mais ils étaient quatre contre un ! » Ce n'était pas drôle, c'était du harcèlement pur et simple. 
« Parfois il vaut mieux de ne pas s'en mêler. Les adolescents au sang-chaud... » 
« C’était pire que cela. »

Hermione serra les lèvres. Severus lui avait fait des confidences mais elle ne pouvait rien dire sans le trahir. Peu convaincue, Minerva secoua la tête. 

« S'il avait autant souffert que vous le pensez, il savait ce qu’il lui restait à faire au lieu d’être si dur avec ses étudiants." 

Une Hermione tendue et en colère éloigna sa tasse. Elle avait déjà pensé à cela. 

« C’est facile à dire... » rétorqua Hermione. « Mais quelle autre forme d’autorité a-t-il jamais connu ? Il a commencé à enseigner à des étudiants qui se souvenaient de lui en tant que ‘Servilus’. Et il était déjà un Mangemort avant de finir l'école. Cela ne l’a pas beaucoup servi. » 
« C’était son choix. Il a toujours été un garçon difficile et entêté... »
« Je ne veux pas entendre ce que vous pensiez de son comportement ! » s’écria la jeune femme. « Vous ne l’aimiez pas alors... Il serait déloyal que j'écoute. »

La directrice soupira et sourit avec indulgence.

« Hermione, Severus me fait suffisamment confiance pour me parler de sa relation avec vous. Quelles que soient nos antagonismes par le passé, nous sommes amis maintenant. » 

Hermione prit une profonde inspiration et soupira. 

« Désolée Minerva, c’était stupide de ma part... » 

Les révélations de Severus marquaient son esprit comme une blessure fraîche. En y pensant, elle se dit qu’il devait avoir laissées ces velléités derrière lui depuis tout ce temps. Seulement dans ce cas, pourquoi avait-elle eu tant de mal à le faire parler et d’une manière aussi réticente ? Il pouvait avoir pardonné Minerva mais il n'était pas arrivé à accepter son passé. Il ne le ferait probablement jamais. 

Chapitre 17 : Après la pluie...

Hola Hermione, 
Je serai de retour d'Espagne le week-end prochain. Je voudrais te voir samedi. Nous ferons les boutiques Moldues et peut-être irons-nous voir un film ? Que penses-tu d’une petite fête pour ton 21ème anniversaire ? Nous en reparlerons pendant que nous nous détendrons au spa et tu pourras me chanter les louanges de Rogue...
Ginny 

Hermione regarda la lettre et soupira. C'était de sa faute. A partir du moment où elle l'avait appelé ‘Severus’ devant tout le monde au petit déjeuner et où il lui avait souri au lieu de ricaner, les autres professeurs les avait secrètement observés. Impassible, le sorcier avait fait semblant de ne rien remarquer, jusqu'à ce qu'ils aient atteint son bureau. 

Alors il s’était tourné vers elle et lui avait dit : « Toute l'école sait. Il vaut peut-être mieux que vous renonciez à la Tue-Loup jusqu'à la prochaine fois et que vous parliez à vos amis avant que les hiboux de Weasley atteignent sa sœur. »
« Je suis ici pour apprendre la Tue-Loup et je ne repartirai pas avant d’avoir obtenu ce que je suis venue chercher... » lui annonça t’elle en lui prenant la main et en la serrant tendrement. 

Il avait déposé un baiser au creux de sa paume, un sourire reconnaissant illuminant son visage. Deux sourires en une mâtinée, pensa t’elle, c'était plus que ce qu’il lui avait donné en dix années. Cependant, une fois qu'ils s’étaient mis au travail, il était resté concentré et elle avait suivi son exemple pendant une journée de collaboration plaisante. 

Mais maintenant, elle devait faire face à ses amis qui avaient entendu la nouvelle par quelqu'un d’autre. Des amis qui pensaient probablement qu'elle était folle ou victime d’un lavage de cerveau. La réalité l'avait encore rattrapée.

Parler à Minerva s’était révélé utile, mais c'était l'une des amis de Severus, pas la sienne. Elle devait en parler à quelqu'un parmi ses proches, mais pas une personne qui détestait le sorcier.

Cela rétrécissait le champ des possibilités aux Moldus. Elle soupira. Pour la première fois depuis qu'elle était toute petite, Hermione Granger avait désespérément besoin de son père et de sa mère.

Heureusement, l'un de ses parents était à la maison et était penché au-dessus des comptes du cabinet de chirurgien-dentiste à la table de cuisine.

« Où est papa ? » demanda Hermione à sa mère.

La jeune femme remplit la bouilloire et tira une chaise juste assez pour ne pas déranger les papiers de sa mère. Mme Granger lui lança un long regard plein d'humour par dessus ses lunettes argentées.

« Encore en train de régler la réception de la télévision de tante Dottie. Ou peut-être a t’il déjà fini et il débouche l'évier de la buanderie. Tu voulais lui parler ? »
« Hein ? » ajouta t’elle après que sa question soit restée sans réponse.

Hermione lissa la nappe avec des mains qu’elle tâchait de contrôler. Peut-être aurait-elle dû préparer une entrée en matière ?

« Maman… » dit-elle en hésitant. « … Je vois quelqu'un... Quelqu'un que j'aime beaucoup. »

La tête de sa mère se redressa soudain tandis que sa main se serrait autour du stylo pour ne pas le laisser tomber. Après un moment, elle écarta les papiers et tourna légèrement sa chaise vers sa fille silencieuse. 

« Depuis quand ? » 

Hermione tourna sept fois sa langue dans sa bouche avant de parler. 

« Depuis Janvier. »
« Vous vous êtes rencontrés en janvier et tu ne m’as rien dit jusqu’à présent ? » 

Hermione grimaça. La voix de sa mère était calme mais peut-être deviendrait-elle accusatrice quand elle aurait apporté une petite précision.

« Je n'ai pas rencontré Severus en janvier » admit-elle. « En fait, c’est en janvier que nous nous sommes retrouvés. Je le connais depuis plus longtemps que cela. » Elle baissa la tête avant d’ajouter : « Maman, c’était l'un de mes professeurs à Poudlard. »

Sa mère ouvrit la bouche et la referma presqu’aussitôt. Elle prit une profonde inspiration avant de se permettre de commenter.

« Un de tes professeurs ? Mais même le plus jeune a vingt ans de plus que toi ! » Elle écarquilla les yeux. « Est-ce le loup-garou ? » Remus pouvait être très agréable mais sa mère ne pouvait plus penser à lui autrement que comme cela depuis qu’Hermione avait raconté l'histoire de ses exploits.

Hermione remua inconfortablement dans sa chaise. La bouilloire se mit à siffler au même moment. Elle se leva avec soulagement pour verser le thé. Par-dessus son épaule, elle murmura : 

« Non. Il a le même âge cependant. C'est Severus Rogue. »

Hermione avait hérité de la mémoire d’éléphant de sa mère et de la logique carrée de son père. Elle n'eut pas besoin de regarder sa mère pour savoir que cette dernière fronçait les sourcils.

« Le Maître des Potions ? Celui que tu as toujours détesté ? »

Hermione serra les dents. Au diable le courage de Gryffondor ! Parfois, l'adresse de Serpentard devait prendre le relais. Devait-elle continuer à dire ce qu’il ne fallait pas dans le mauvais ordre ?

« Je ne le détestais pas. Enfin, pas la plupart du temps. En revanche, mes amis… »
« Tu peux difficilement leur en vouloir. » Mme Granger observa le dos tendu de sa fille et commença machinalement à éloigner ses papiers. « Alors qu’est-ce qui a changé ?... Attends ! N'est-ce pas celui dont Ricky était si jaloux ? Il t’accusait d’avoir le béguin pour ce sorcier et tout le monde pensait qu'il devait être fou. »

Le dos d’Hermione devint encore plus rigide. La jeune femme reposa la bouilloire avec un cliquetis et prit un air menaçant. 

« Je n’avais pas le béguin pour lui alors. Je ne l'aimais même pas » siffla t’elle. 
« Alors pourquoi Ricky pensait-il le contraire ? »

Les lèvres d’Hermione se rétrécirent alors qu’elle mettait du sucre et se versait du lait.

« Je me le suis demandé tellement de fois. Je pense que Ricky a peut-être senti qu’il m'aimait. Seulement Severus était déterminé à ne pas me le montrer. Je n'avais pas idée qu'il pensait à moi de cette façon. Ricky l’admirait depuis l'école, l’idolâtrait même, il était certainement plus réceptif que moi. »
« C’est possible. » Sa mère accepta la tasse de thé et se pencha en arrière avec un soupir. « Parle-moi de… Comment tu dis déjà ? » 
Hermione roula des yeux. « Se- ve-rus. » 
« Severus ? Ce n’est pas un prénom... Enfin, bref… Pourquoi l’aimes-tu plus que Ricky ? » demanda sa mère. 
« Parce que c’est comme ça. »

Hermione pinça les lèvres. Elle aurait dû prévoir que chacun se poserait la même question et la lui poserait par extension. Les deux hommes étaient trop différents. Si Ricky était dans un film, il jouerait le rôle du flamboyant héros, du pirate courageux ; Severus jouerait probablement celui du martyr, attaché au mât, prêt à se sacrifier.

« Il n'est ni beau, ni plaisant, ni amical mais il est sincère. Droit et honnête. » 
Sa mère fit la moue. « Il paraît assez difficile de vivre avec lui. »
« Difficile ? Je suppose. Mais il est encore plus difficile de vivre sans lui. J'ai essayé pendant deux mois et je ne me suis jamais sentie autant malheureuse. Jamais. »

Il n'y avait aucun commentaire à fournir à cette remarque qui en disait long sur les sentiments de sa fille. Mme Granger soupira et but son thé. 

« Tu dois nous le présenter. Je sais que tu es adulte et que tu prends tes propres décisions, mais nous devons le rencontrer avant que tu ne fasses quoi que ce soit d’irrévocable. » 
« Si je le fais, vous devez me promettre de ne pas l'interroger. Et ne dites rien au sujet de ses dents... » Pourquoi les dentistes ne pouvaient-ils pas voir des dents tordues sans mourir d’envie de les redresser ? Probablement pour la même raison que Severus quand il ne pouvait s’empêcher de critiquer ses étudiants. Déformation professionnelle. « Il a les dents les plus terribles qui soient mais si je peux vivre avec, alors vous le devrez aussi. » 

Une fois cette mission accomplie, Hermione pouvait faire face à Ginny la semaine suivante sans anticipation et sans crainte. Elle attendrait pour parler aux autres de découvrir ce que la cadette des Weasley leur avait dit. Heureusement qu'elle n'avait pas prévu une soirée pour son vingt et unième anniversaire ! Cela devrait lui donner une chance de les aborder un par un à sa convenance. 

Fidèle à sa promesse, Ginny ne parla pas de Rogue jusqu'à ce qu'elles soient allongées dans les chaises longues d’un salon de manucure, après qu’Hermione ait refusé catégoriquement d’aller au spa. 

« Bon… » Ginny prononça le mot et Hermione sut immédiatement vers où la conversation allait dériver. « Rogue ? » Elle souleva les sourcils et secoua en arrière sa crinière rousse. « Pourquoi ? »
Hermione lui retourna un regard franc. « Parce que je l'aime. Pourquoi sinon ? » 

C’était la première fois qu'elle osait le dire tout haut. Ses lèvres se relevèrent en un large sourire soulagé. Là ! Elle pouvait le dire après tout. Peut-être que la fois prochaine qu’elle voyait Severus, elle pourrait le lui dire en face. 

Son ami lui adressa un regard apitoyé. 

« Oui, j’ai bien compris mais pourquoi ? Pourquoi lui ? Tu ne fais pas un transfert après Ricky, n'est-ce pas ? Je sais qu'ils se ressemblent un peu mais… »

Les yeux bruns s’enflammèrent.

« Ils ne se ressemblent pas tous les deux ! » s’écria Hermione. « Vous dites tous cela mais c'est non-sens ! Il doit y avoir des millions d'hommes au nez crochu, aux cheveux et aux yeux noirs qui se ressemblent ! Rien qu’en Espagne ! »
« D’accord, d’accord » s’excusa Ginny. « Je ne croyais pas réellement que tu n’étais pas capable de faire la différence… Je suis juste étonnée, c’est tout. Il est vraiment difficile de vous représenter ensemble… » 
« Je sais » admit Hermione. « J'avais aussi l'habitude de ne pas pouvoir le faire. Mais nous semblons tellement faits l’un pour l’autre. Je peux lui dire ce que je veux et il écoute toujours. » 
« Et il ne fait pas de commentaires désagréables ? » La voix de Ginny résonna avec incrédulité. 
« Il essaie parfois mais je le comprends maintenant. Il n'est pas aussi méchant qu'il prétend l’être. » 
Son ami eut un ricanement. « Je l’espère pour toi ! » 
Hermione lui donna une tape sur le bras. 
« Je ne voulais pas dire ça » protesta t’elle. « Il n'est pas méchant du tout, jamais avec moi. » 
Ginny se mit à rire nerveusement. 
« Il a intérêt parce que je connais au moins une douzaine de personnes prêts à lui lancer des sorts bien sentis si jamais il te manque de respect… »

Heureusement, Ginny n’avait pas insisté, abandonnant le sujet du pourquoi en faveur du quand, comment et où. Le temps qu’elles rentrent, Hermione avait légèrement mal aux pieds et aux bras mais son cœur était plus léger. La jeune femme déposa trois lourds sacs sur une chaise et retira sa veste. Ce fut le moment que choisit Harry pour ôter le charme de Désillusion.

« SURPRISE !! »

Le cœur d’Hermione se glaça en même temps que sa mâchoire se décrocha. Elle regarda la pièce occupée par ses amis les plus proches, attendant tous certainement de l'interroger au sujet de Severus. Elle se demanda brièvement si un bain dans l’Amazone rempli de poissons carnivores pourrait être plus confortable que les heures à venir. 

Ginny attira son attention et leva les bras en s'excusant. 

« Tu as vingt et un ans » précisa t’elle en ignorant la protestation d’Hermione. « Tu ne pensais pas que nous aurions manqué l’occasion de fêter ça ? » 

Péniblement, Hermione fit un sourire contraint au profit des piranhas humains qui l'entouraient avec des rictus carnassiers. Laisses-les poser des questions, tu n'as plus d’autre choix maintenant que de leur répondre.

Elle parvint à garder son sang-froid pendant plus d’une heure jusqu'à ce que Ron, qui boudait dans un coin, échappe à la vigilance de sa petite amie et décide que son tour était venu. 

« Ainsi Ricky avait raison » accusa t’il. 
« Il avait tort. Je n'appréciais même pas Severus alors. » Combien de fois avait-elle répété ça dans la dernière heure ? 
« Tu l'as toujours aimé » continua Ron, imperturbable. « Même à l'école, tu le défendais. »
Susan interrompit sa conversation avec Hannah et secoua la tête vers lui. « Ron ! » l’avertit-elle. 
« Je ne l’aimais pas comme cela ! » répliqua Hermione en même temps. 
Ron les ignora toutes les deux. 
« Comment pourrais-tu ? Si tu es trop égoïste pour t'inquiéter de la façon dont il nous traitait, comment peux-tu oublier comment il te traitait ? Tu te souviens de l’épisode des dents ? »
« Je n'ai pas oublié comment il nous traitait. Il a fait ce qu'il pensait juste… »
« Juste !?! » cria Ron assez fort pour que la pièce devienne momentanément silencieuse. « … Etait-il juste de détester Harry à cause de ce que son père avait fait avant qu'il ne soit né ?? »
« Ne me mêles pas à ça, Ron… » intervint Harry. Le sentiment de camaraderie disparut au profit de la vérité. « … Je pourrais presque me détester pour ce que mon père et Sirius lui ont fait subir à l'école — C’était pire que Malefoy d’après le peu que j'ai vu. »
Les oreilles de Ron virèrent au rouge alors qu’Harry le désavouait. 
« Il avait le droit d’être un salaud avec nous en tant qu’enseignant, mais comme il n’est plus notre professeur et si Hermione l’aime vraiment… » Il se tourna vers Hermione, en la dévisageant intensément. « ... Tu le veux vraiment ? Ce n'est pas une rumeur ? »
Hermione ne flancha pas et le regarda bien en face. 
« Oui. Pour toujours. J'ai essayé de vivre sans lui et je ne pouvais pas. » 
« Pour toujours ? Déjà ? » La bouche d’Harry prit une drôle d’expression. 
Elle rougit et regarda ses mains. 
« J’ai besoin de lui… surtout en ce moment. » 
Harry essaya de cacher une grimace. 
« Je ne l'aimerai jamais mais Hannah et moi essayerons de l'accepter s’il est celui avec qui tu veux vivre. » 

Il était plus facile d’étreindre Harry que de lui parler pour le remercier. Ron les interrompit avec un grondement. 

« Pas moi. C’est un connard qui a rendu nos vies malheureuses à l’école et qui s'est tenu des deux côtés de la barrière pendant la guerre, jusqu'à ce qu'il puisse choisir le bon camp ! Il n'est pas bien pour toi ! » 

Susan essaya d’intervenir mais Ron la fit taire d’un geste. 

« Je n'ai rien à faire avec lui et tu ferais bien de faire pareil ! » 
Hermione se raidit. « Ne fais pas ça, Ron. Ne m'incite pas à choisir. Tu es l'un de mes meilleurs amis. » 
Ron ignora la main de Susan sur son bras.
« Alors laisse-le tomber » dit fermement Ron en lançant son ultimatum avec confiance. 
« Est-ce ton dernier mot ?... » Les yeux d’Hermione brûlèrent de larmes contenues alors qu’elle le voyait hocher la tête avec détermination. « … Très bien, Ron, si c’est comme ça que tu le prends… » Elle éprouva du mal à avaler sa salive. « Severus m’écoute et il me comprend. Toi, tu n’as jamais fait l'un ou l'autre ! » 

Elle se détourna de lui rapidement pendant qu'elle parlait et entra dans la cuisine en quête d'intimité. Elle trouva Neville en train de préparer seul des plateaux de tapas. Ginny rapportait toujours des recettes de l’endroit où ses employeurs l’envoyaient. La plupart du temps, elle préférait les commander plutôt que les cuisiner... Le jeune botaniste jeta un coup d'œil vers elle, le visage immédiatement inquiet. 

« Rogue ? » demanda t’il. « Tu veux en parler ? » 
Hermione ravala un sanglot. « Pas vraiment… Ecoutes, je sais qu'il était infâme avec toi à l'école… »

Neville lui tendit une serviette en papier et se pencha à nouveau sur le plateau. 

« Ça n’a aucune importance. L’aimes-tu vraiment ? »
« Oui » La voix d’Hermione devint inaudible pendant qu'elle s’essuyait le visage. 
« Et lui aussi ? » Il soupira et continua sans pause. « Je le crois. Il s’est comporté de manière courtoise quand nous nous sommes rencontrés à l'extérieur de Slug et Jigger la semaine dernière. Il m’a dit que nous étions certainement contents de ne plus devoir nous faire face en classe, mais qu’il avait entièrement confiance en mes plantes pour ses potions… »

La main d’Hermione glissa et sa bouche s’éclaira d’un faible sourire. 

« Il a dit ça ? » Le changement de discours était tout à son bénéfice et son visage s’éclaira. « J’aurais aimé voir ça… »

Susan entra dans la cuisine à cet instant. 

« Hermione, je suis désolée. Ron insiste pour partir. J'essaierai de lui parler quand nous serons à la maison. »
« Ne vous disputez pas à mon sujet » lui dit Hermione. « La dernière chose que je souhaite, c’est de me mettre entre vous. »
« Ne t’inquiètes pas, je sais comment prendre Ron. » 

C'était une réassurance amicale, pas une critique. Hermione se força à sourire. 

« Je n'aime pas Rogue non plus… » ajouta Susan. « Mais cela ne doit pas signifier la fin de notre amitié, n’est-ce pas ? S'il est correct avec nous, alors je serai correcte avec lui et je demanderai à Ron de se taire… » 
« Ron n’a jamais su se taire… » 
En dépit d'elle-même, Susan se mit à rire. « Ça, tu peux le dire ! Mais je verrai si je peux arrondir les angles avec lui. Et puis, il ne restera pas fâché pour toujours. Ou alors… »

Elle s’arrêta et détourna le regard. 

« Je ne cesserai pas d'aimer Severus, si c'est ce que tu veux dire ! » C'était le tour d’Hermione de regarder ailleurs. « Désolée. Ecoutes, ne parlons plus de lui maintenant. Je sais que ça a été un choc pour vous tous, je ne vous en blâme pas, mais je ne veux vraiment plus avoir à me justifier ce soir. Je l'aime, il m'aime, je vous appellerai plus tard quand nous aurons tous pris du recul. » 

Il y eut un silence tendu après que Susan soit partie, que ni Neville, ni Hermione, ne savaient exactement comment briser, jusqu'à ce que Ginny entrent dans la pièce, les yeux brûlants de colère.

« Non, mais quel idiot, ce frère ! » hurla t’elle en vidant son plateau bruyamment. « Je suis désolée, Hermione. C’est mal tombé : nous avons découvert la vérité trop tôt et c’était trop tard pour annuler la soirée… Désolée. » 

Hermione tordit la serviette en papier et en fit une boule qu'elle jeta dans la poubelle. Elle la regarda tomber sans regarder son amie. 

« Tu n’as pas à t’excuser. C'est ma faute, n'est-ce pas ? Vous devez tous vous sentir trahis. » 
« Mais bien sûr que non ! On ne choisit pas d’aimer quelqu’un. Nous comprenons tous… enfin, certains d’entre nous comprennent. C’est juste que… » Ginny grimaça et secoua la tête. « Laisse tomber… » 
« Non, dis-moi… » dit fermement Hermione. « Il vaut mieux que ça sorte maintenant. »
« Tu ne vas pas aimer ce que je vais dire. »
« Je ne veux pas me poser de questions sur ce que tu me caches. »

Ginny céda à la détermination dans la voix de son amie, mais avec hésitation. 

« Nous aimions tous Ricky… Il est difficile pour nous de comprendre pourquoi ça n'a pas marché entre vous... Et tu es si sûre de ta relation avec Rogue… » 
« Nous sommes tes amis, Hermione » ajouta Neville. « Nous voulons juste que tu sois heureuse. » 

Hermione comprit la question sous-jacente. Ils rendaient Ricky responsable de la rupture mais maintenant ils ne pouvaient pas s’empêcher de se demander si sa jalousie maladive n’était pas justifiée après tout. 

Epuisée, elle s'assit à la table et enfouit sa tête dans ses mains. Le silence devint pesant jusqu’à ce qu'elle relève la tête vers leurs visages inquiets. 

« J'ai beaucoup aimé Ricky » murmura t’elle. « Vraiment. Ce n’était la faute de personne quand nous avons rompu. Nous n’étions simplement pas faits l’un pour l’autre. Nous avons vécu des moments heureux ensemble quand tout allait bien. Mais quand le temps s’est gâté, ça n’allait plus… C'est l'opposé avec Severus. Plus l’atmosphère est électrique et plus nous sommes complémentaires… » 

Pourquoi choisir un caractère difficile comme celui de Rogue pour vivre sa vie ? La voix de Ginny devint pressante. « Mais pourquoi as-tu besoin de tout compliquer ? Mets-toi simplement au calme, à l’abri de l’orage… » 

Le sourire d’Hermione devint un rictus. Comment son amie pourrait-elle comprendre ? pensa t’elle. Comment échapper à l’orage quand la tempête fait rage en permanence à l'intérieur de vous ?

Heureusement, elle n’eut pas à lui répondre car au même moment, un invité surprise débarqua... 


Chapitre 18 : … Le beau temps.

Hermione remplit une dernière fiole de Pimentine, la boucha et la plaça dans le carton à côté des autres. 

Normalement, Severus aurait refait l'approvisionnement de son stock de potions avant que l'école n’ait repris mais l'hiver passé avait été si doux que l'infirmerie en avait employé beaucoup moins que prévu. Les réserves commençaient à s’amenuiser à présent et il avait décidé de consacrer les deux premiers jours de la coupure des vacances de Noël à les reconstituer. 

C’était la seule de ses responsabilités qu'il pouvait partager avec elle. En temps normal, ses journées étaient occupées par l’enseignement, les contrôles, les patrouilles, les surveillances, les retenues, les conseils aux étudiants de Serpentard, les réunions du personnel et les tâches administratives, si bien que leurs moments partagés étaient limités aux lettres et aux petits déjeuners occasionnels. 

Cela n’était plus suffisant, alors il faisait attention à programmer son temps pour qu’ils soient ensemble. Les week-ends d’Hermione étaient libres et il arrivait à bloquer trois ou quatre heures même si ses étudiants avaient toujours la priorité. Heureusement, les interruptions étaient moins fréquentes que pendant les jours de la semaine. 
Hermione n'avait pas vraiment mesuré à quel point son histoire d’amour avec un professeur pouvait être restrictive. 

Même s’il était maintenant aussi amical et ouvert que Charlie Weasley, il n'arrivait toujours pas à tenir sa main en public et encore moins, à l'embrasser. Comme il était formel et réservé, elle devait se contenter d’un regard appuyé ou d’un léger sourire dans le Hall. Même derrière des portes fermées, il faisait bien attention à ne pas désorganiser ses cheveux ou ses vêtements plus que nécessaires si jamais un intrus venait à frapper et à entrer. 

Ils attendirent la période des vacances avec une impatience grandissante. Avec seulement cinq Poufsouffle, quatre Gryffondors, deux étudiants chacun de Serpentard et de Serdaigle, ce serait finalement une occasion de se détendre ensemble et de s'engager dans des conversations plus constructives que "Passez-moi les œufs de Serpencendre" ou "Pourquoi ne m’avez-vous pas dit que vous aviez besoin de deux tiges supplémentaires d’alihotsy ?" 

Deux coups secs sur la table appelèrent un elfe de maison qui fut chargé de porter directement le carton à Poppy. Résistant à l’envie de se frotter les paupières avec des mains non lavées, Severus ferma les yeux fortement et les ouvrit à plusieurs reprises.

« Comment faisais-tu avant que je ne sois là pour t’aider ? » le taquina Hermione, alors qu’il s'étirait et baillait à s’en décrocher la mâchoire. 

Severus soupira, amusé, et l'observa du coin de l’œil. 

« Je le faisais moi-même, naturellement. » Il fit tourner ses épaules et fléchit ses doigts. « Cela ne prenait pas plus de temps et je subissais beaucoup moins d'impertinences... »
« Si tu préfères que je parte… » 

Il lui sourit et la captura dans ses bras au passage alors qu'elle se dirigeait vers l’évier pour se laver les mains.

« Un jour, je pourrais te prendre au mot » le menaça t’elle gentiment en lui donnant un baiser léger sur les lèvres avant de s’écarter de lui. 

Fronçant les sourcils, il la rejoignit devant l'évier mais au lieu de mettre ses mains sous l’eau, il glissa son bras autour de sa taille et posa son menton sur ses cheveux. 

« Un jour, je te le demanderai… » murmura t’il, presque trop bas pour qu'elle entende. 

Qu’est-ce qu’il veut dire par là ? s’interrogea-t-elle. Elle voulut tourner la tête pour voir son visage mais ne le put. Avant qu'elle puisse lui demander de s’expliquer, il parla encore, plus fort cette fois, la libéra et se lava les mains. 

« Qu’est-ce que tu aimerais faire demain ? »

Mettant sa question de côté pour plus tard, elle commença à se frotter les mains. Ils disposaient d’une quinzaine de jours de vacances avant qu'ils reprennent le travail, deux semaines à passer ensemble. Elle aurait voulu être tout le temps avec lui mais elle avait aussi de vieux amis à aller voir. 

« Est-ce que cela te dérangerait beaucoup de m'aider à choisir un cadeau de fiançailles pour Zacarias et Eloïse ? Ou est-ce que je dois m’en occuper toute seule ? Il a écrit la nuit dernière pour dire qu'ils ont fixé une date. »
« Je n’en vois pas l'urgence » répondit-il en l’observant de manière soupçonneuse. « Il me semblerait plus raisonnable d'attendre janvier quand les magasins seront désertés… » 
« Ils organisent une soirée demain » admit-elle, en fermant le robinet et en séchant les mains. « Tu es invité, naturellement. » 
« Naturellement… » ironisa t’il. « Et tu penses m’amadouer en m’incitant à venir faire des d'achats avec toi avant, n’est-ce pas ? » Il essuya ses mains sur la serviette, doigt par doigt. « Ou voulais-tu marchander une corvée ennuyeuse contre une autre ? »
« Ennuyeuse ? » protesta-t-elle. « Tu oses prétendre que ma présence est ennuyeuse ? » 
« Pas la tienne » dit-il sèchement. « Tu sais que je déteste faire du shopping mais s'il faut faire un choix… »
Elle mâchouilla sa lèvre. « J'espérais te faire accepter les deux… » 

Il lui lança un regard latéral en fronçant les sourcils. Elle ne devait pas essayer de jouer au Serpentard avec un vrai Serpentard. Elle était trop Gryffondor pour employer une telle tactique avec succès. 

« Humm… As-tu oublié la dernière fois que j’ai rencontré tes amis ? » 

La seule fois. Bien qu'ils aient participé ensemble à des célébrations et à des commémorations, il n'approchait jamais ses anciens étudiants et la plupart d'entre eux l'évitaient. La soirée catastrophique de son vingt et unième anniversaire était restée gravée dans leurs deux mémoires.

Il était regrettable qu'il ait rencontré le jeune Weasley descendant les escaliers pendant qu'il les montait cette fameuse nuit. Bones n’avait pu dissuader son petit ami impétueux de l’accueillir avec franchise. 

« Espèce de sale Mangemort ! » s’était écrié Ron. « Je parie que le baiser gluant du vieux Serpent vous manque… »

L'avertissement de la jeune fille avait presque recouvert les derniers mots mais ils avaient été suffisamment clairs. Seule la pensée de la détresse d’Hermione à la vision d’une dispute empêcha Rogue de faire une réponse dévastatrice. 

« M. Weasley, j'ai passé les vingt dernières années à me retenir de jeter des sorts à des idiots de votre espèce… » Il aurait dû s’arrêter là mais n’avait pu s’empêcher d’ajouter : « … Cependant, dans votre cas, je devrais peut-être faire une exception. »
« Ne vous approchez pas d’elle, elle est trop bien pour vous ! » avait continué le jeune homme en ignorant la menace du professeur et les cris de sa compagne.
« Je n'ai jamais eu aucune preuve qu'un cerveau fonctionnait à l'intérieur de votre tête. J'ignorerai donc votre aimable conseil… » Il inclina la tête poliment pendant qu'il passait à côté de Ron, rouge de colère, la main discrètement à portée de sa baguette juste au cas où. « … Bonsoir Miss Bones. »
« Bonsoir, Professeur Rogue. » Elle lui lança un regard plutôt sévère avant d’ajouter : « Vous devriez faire mieux, vous savez. Ron a peut-être commencé — non, tais-toi, Ron ! — mais si vous vous préoccupez sincèrement d’Hermione, vous ne parlez pas à ses amis comme cela. A moins que vous ne vouliez plus qu’elle en ait ? »

À cet instant, il s’aperçut que la porte d’entrée était ouverte et que Potter observait la scène. Il ne dit rien mais ses yeux verts froncés et sa bouche pincée laissèrent supposer qu'il avait tout entendu. Les joues pâles de Rogue devinrent couleur brique alors qu'il se redressait, les épaules tendues. 

« J'essaierai de ne pas faire fuir les amis d’Hermione à l’avenir » grinça t-il, les dents serrées. 

Cela aurait été plus facile à supporter si la voix de Weasley n'avait pas été audible juste avant que la porte soit fermée derrière lui : « Bravo, Sue ! Tu as dit à ce connard ce qu’il fallait ! Il était grand temps ! » 

Puis Severus s'était trouvé face à une pièce remplie de gens hostiles. Il réalisa alors qu’il y avait une fête. Un regard rapide dans la salle confirma l’absence d’Hermione. 

« Bonsoir » dit-il, puisqu'il était trop tard pour faire machine arrière. 
Il reçut des réponses dispersées. « Bonsoir, Professeur. »
« Je pense que nous avons dépassé ce stade courtois… Vous m'avez probablement appelé Rogue derrière mon dos pendant des années… » dit-il plutôt amèrement. « … Vous pouvez aussi bien me le dire en face. »
« Est-ce aussi une invitation à employer les autres noms dont nous vous avons affublés ? » demanda quelqu’un en ricanant de la même façon que lui. 

Ses lèvres se rétrécirent et ses yeux lancèrent des éclairs alors qu'il considérait sa réponse. Il se rappela que la politique et l'affection exigent une patience polie. Hermione aimait ces personnes. 

« Dans l'intérêt d’Hermione, je ferai comme si je n’avais rien entendu, M. Smith. Juste pour cette fois. »

À cet instant, Hermione apparut à la porte de la cuisine, les joues pâles et légèrement roses autour des paupières. Elle lui sourit et son sourire en retour éleva à peine la température polaire ambiante. 

« Severus, je ne pensais pas que je vous verrais aujourd'hui ! » s’écria-t-elle, les mains tendues en forme de bienvenue. 
Il traversa la pièce pour la rejoindre. « Merci de ne pas m'avoir invité. » 
« C'était une surprise » intervint Ginny Weasley. 
« J'ai peur de ne pas pouvoir rester » mentit-il en prenant une porte de secours. « Je peux vous dire un mot ? »

Londubat sortit prestement de la cuisine pour leur permettre de se parler. Rogue avait tranquillement suivi Hermione, fermé la porte derrière lui et s’était appuyé contre pendant qu'elle se tournait vers lui. 

« Tu m’as manqué… » admit-il en la tutoyant pour la première fois. 

Déchirée entre le reproche et le rire, elle ne résista pas lorsqu'il la prit dans ses bras et l’embrassa. Elle se vengea peu de temps après en le traînant hors de la cuisine pour échanger des regards meurtriers et des sourires complaisants avec les occupants tapageurs de l'autre pièce. Cela dura vingt-cinq minutes avant qu'elle le laisse partir. Severus emporta le silence hostile avec lui. 
Tout cet épisode traversa son esprit en l’espace de quelques secondes. 

« Es-tu sûre que ce soit une bonne idée de me confronter à eux ? » maugréa t-il en connaissant déjà l'inutilité de sa question. Elle était une Gryffondor ; Naturellement qu’elle continuerait à essayer de faire entrer un peu de plomb dans la cervelle de ses amis… et dans la sienne. 

Elle soupira. Elle n'avait pas oublié la fraîcheur de l’accueil et la lourde atmosphère de la soirée.

« J’espère que tu as adopté un meilleur comportement depuis » répliqua t-elle. « Peut-être que je devrais t’inciter à composer des discours élogieux en leur honneur... »
Il devint livide. « Tu n’es qu’une sale petite peste… »
« Et toi, tu es toujours l'homme le plus désagréable et le plus méchant que je connaisse… » Elle plaisantait seulement à moitié. « … Nos enfants seront sûrement les plus horribles de l’univers ! » 

Quoi ? Sa bouche resta ouverte pendant que son cerveau enregistrait ses propres mots. Elle n'avait pas dit ce qu’elle pensait qu’elle avait dit, n’est-ce pas ? Le regard surpris et figé de Severus confirma la vérité terrifiante. Et il était trop tard pour y remédier. 

Des enfants. Le monde s’arrêta de tourner alors que ce seul mot restait suspendu entre eux, avec tout son poids de responsabilités, de demandes implicites, chaque jour, à jamais.... Il se mit à dévisager intensément la jeune femme. 

« Tu veux des enfants ? » demanda t-il avec circonspection. 

Elle mâchouilla sa lèvre un moment avant de répondre, autant surprise que lui. 

« Je n'y avais jamais pensé avant. Je suppose que oui… » murmura t’elle. « Je ne l'aurais pas dit sinon. » 

Son visage resta impassible. Ils se tenaient toujours près de l'évier, tournés l'un vers l'autre dans un moment qui s’étira indéfiniment. 

« Combien ? » 

Les yeux toujours posés sur les siens, elle essaya de parler en avalant le nœud qu’elle avait dans la gorge. 

« Un, peut-être. »
Il fronça les sourcils. 
« Tu as dit des enfants. C'est pluriel. »

Les mots se précipitèrent dans la bouche d’Hermione. 

« Oui mais — Tout ce que je sais, c’est que je ne veux pas d’une tribu. Cela ne me ressemblerait pas du tout. Je ne peux pas imaginer que je pourrais en vouloir plus de deux. » 

Il y eut un autre long silence pesant. 

« Quand ? »
« Plus tard… Pas maintenant. »

Hermione l’implora du regard. Severus l'examina soigneusement. 

« Tu veux porter mes enfants ? » Il semblait incrédule.

Ses lèvres ébauchèrent un sourire. « Pourquoi voudrais-je ceux d’un autre ? » 

Il fronça encore les sourcils, le front soucieux, la mâchoire serrée. Depuis des semaines, il mourrait d’envie de lui faire une déclaration mais n'arrivait pas à trouver les mots justes. Peut-être qu’après tout, il n'avait pas besoin de la faire. Une des premières leçons qu'il avait apprise en tant qu’espion, c’était d’identifier une opportunité dès qu’elle se présentait et de s’en saisir. 

« Les enfants les plus horribles de l'univers et tu les veux quand même ? » railla t’il. 

Un coin de sa bouche se releva. Sa main caressa la joue d’Hermione le long de sa pommette et de sa mâchoire, puis souleva le menton de la jeune femme pour le positionner dans l'angle correct. 

« Je suppose que nous apprendrons à les tolérer… » répondit-il pour elle, avant de l’embrasser fiévreusement. 

Il se passa plusieurs minutes avant qu'il ne dise un mot. Le langage du contact était suffisamment clair pour faire passer son message. 

« Nous pourrons toujours demander à Rusard de garder les petits… » ajouta t-il. « … Je suis sûr qu'il aimerait une excuse pour ressortir les chaînes… » 

Elle se mit à rire nerveusement dans le creux de son cou. Il repoussa les mèches rebelles loin de sa bouche et de son nez, alors que son autre main lui caressait doucement la nuque. La main d’Hermione passa dans les cheveux de l’homme qu’elle aimait. Les racines étaient encore plus collantes que les mèches noires qu'elle éloignait de temps en temps de son visage. 

« Beurk ! Qu’est-ce que tu mets dans tes cheveux ? De l’huile de vidange ? » 

Son autre bras s’enroula plus étroitement autour d'elle alors qu'il se penchait pour placer sa bouche près de son oreille et lui murmurer d’une voix de velours : 

« Depuis combien de temps mourrais-tu d’envie de me demander ça ? » 
« Environ dix ans, je pense. Depuis la première fois où je suis entrée dans ta salle de classe… » admit-elle en le serrant plus étroitement contre elle. 
« Tu étais si encline à me faire plaisir alors… » se rappela t’il. 

A l’époque, il n’entendait rien à son comportement ; maintenant, cela lui était aussi facile à recevoir que de respirer… Même s’ils avaient tous les deux des difficultés à reprendre leurs souffles en cet instant…

« N’est-ce pas ?... Et toi, tout ce dont tu rêvais, c’était de m’écraser comme un insecte… » maugréa t-elle en souriant. Merlin ! La manière dont il l’écrasait maintenant n’avait rien à voir avec son attitude des années passées… 
« N'attendons pas plus longtemps » suggéra t-il. « Le Ministère sera ouvert à 9 heures, demain matin. » 

Une fois qu'ils seraient mariés, ils pourraient enfin être intimes. Il pourrait encore y avoir des interruptions mais au moins, les nuits leur appartiendraient... 

« Mais tu n’as toujours pas rencontré mes parents ! » protesta t-elle. 

Elle n'avait pas pu mettre sur pied un rendez-vous qui convenait à tout le monde. Ses parents ouvraient trop tôt le cabinet dentaire pour que le petit déjeuner soit une option et Severus prétendait toujours que les week-ends étaient trop chargés pour qu’il quitte l’école. Elle suspectait qu’il s’agissait d’une excuse mais elle ne voulait pas pousser quelque chose qui ne semblait pas si urgent. Maintenant, toutefois, elle se devait d’insister. 

« C’est toujours plus facile d'obtenir le pardon que la permission… » avança t’il.
« Severus, je ne peux pas. J'ai promis à maman que je les laisserais te rencontrer d'abord. Que dirais-tu si nous y allions maintenant et que nous les invitions au mariage ? Nous pourrons toujours nous marier demain à la première heure. » 

Son visage exprima le doute et la perplexité. 

« Ils ne m’apprécieront probablement pas. »

Elle le regarda dans les yeux. 

« Tu as fait face à Voldemort et tu as peur de mes parents ? » le taquina t-elle. 

Elle réalisa son erreur immédiatement, en le sentant se raidir avant même de voir l’expression de son visage. Elle posa sa main sur sa joue pour s’excuser et la frotta doucement en laissant son pouce caresser légèrement ses lèvres. Il ferma les yeux et respira profondément, puis enterra sa tête dans les cheveux bruns. Elle glissa ses bras autour de lui et attendit.

« J’étais aussi effrayé, alors » murmura t-il enfin. 

Un mélange de regret et de fierté s’enflamma dans la poitrine d’Hermione. Enfant, elle admirait sa force de caractère et son courage sans faille dans sa capacité à toujours affronter Voldemort. Tout cela n’avait été qu’une illusion. L'âge lui avait appris à apprécier plutôt sa capacité à lui montrer ses faiblesses et à admettre ses peurs. Pour quelqu’un de plus susceptible à l'humiliation et au rejet qu’à la douleur physique, cela demandait un courage bien plus grand de dire la vérité que de la dissimuler. 

« C’est normal… » le rassura t-elle. « Qui n’aurait pas eu peur ? »

Le silence qui suivit fut rempli de réconfort et de caresses qu'il ne s’était pas encore habitué à recevoir. Ce n’était pas grave. Il avait toute une vie pour apprendre. 






…EPILOGUE

Il essuya les petites fesses humides, mit habilement un peu de talc et ajusta la couche propre. Le change sale rejoignit immédiatement la poubelle. Puis il enveloppa le petit être remuant dans une couverture et le prit dans ses bras pour le bercer. 

Il chuchota doucement les mêmes vieux mots. Sa voix était trop rauque pour qu’il endorme l'enfant mais un rythme égal et doux avait un effet calmant. Encore dix minutes et il put déposer son léger fardeau dans le berceau à côté de sa sœur plus âgée. C’est à cet instant qu’il entendit la porte d’entrée s'ouvrir. 

Hermione était à la maison. En quelques minutes, elle fut avec lui, délaissant ses sacs de shopping dans le salon, et enroula ses bras autour de la taille de son mari avant de laisser sa tête reposer contre sa nuque. Il se détendit dans son étreinte et soupira. 

« Comment vont-ils ? » demanda t-elle en regardant deux petits visages paisibles par dessus son épaule, l’un encadré par des mèches noires, l'autre par des boucles blond cendre. 
« Tu te rappelles quand tu m’as dis que nos enfants seraient les créatures les plus horribles de l'univers ? »
« Comment pourrais-je oublier alors que tu me le répètes presque tous les jours ? » 

Elle se lova plus étroitement contre lui. 

« Tu avais raison comme d'habitude, Madame-je-sais-tout. »

Severus se tourna vers elle et déposa un baiser sur ses cheveux avant de l’entraîner hors de la chambre. Il avait passé trop de temps à endormir les petits pour risquer de les réveiller. 

« Ca s’est si mal passé que ça ?... » Elle soupira. « Callie et Frank seront de retour dans deux jours et nous pourrons les leur rendre. Puis tu te plaindras que tu ne les vois pas suffisamment… » 
« Je ne peux toujours pas croire qu'une de mes filles manquerait autant de jugement… Se marier avec un Londubat… » maugréa t’il. 

Hermione se mit à rire en sachant qu’il s’entendait maintenant très bien avec Neville, tellement bien qu'il l'avait même recommandé treize ans auparavant comme remplaçant de Chourave. 

« Tu m’as répété ça chaque jour depuis cinq ans… Et bien, si les petits héritent des dons en potions du mauvais grand-père, tu devras simplement apprendre à garder ton calme en classe. Tu ne veux pas devenir l’Epouvantard de tes petits-enfants ? »

Même la perspective de briser le monopole des Gryffondors en devenant le premier directeur de Serpentard depuis Phineas Nigellus, n’avait pu le faire abandonner son cours de Potions quand Minerva et Amory avaient pris leurs retraites l'année précédente. Il était resté le directeur adjoint et avait laissé le professeur d’Arithmancie de Serdaigle, sauter sur l’occasion. 

Il émit un ‘humpf’ grincheux pendant qu'ils marchaient vers la cuisine. Elle mit la bouilloire à chauffer et s’assit à côté de lui à la table. 

« Il y a autre chose ? » lui demanda t-elle en souriant. 
« Cammie a appelé de Salem. Ils lui ont offert un contrat de 5 ans. » 

Hermione se tint droite. Elle comptait les jours jusqu'à ce que sa fille cadette soit de retour.

« Elle va le faire ? »

Il ricana. « Elle n'est pas sûre. Elle dit qu'elle veut d'abord en discuter avec Janus. »
« Oh. » Ainsi, c’était sérieux entre eux. Après tout, il y avait pire comme garçon que le petit-fils de Minerva, même si elle le trouvait un peu trop fantasque à son goût. Et au moins, le raccordement international des cheminées avait été finalement ouvert ainsi ils ne seraient pas tout à fait coupés d'elle. 

« Autre chose ? »
« Tes parents ont laissé un message. Ils veulent que nous amenions les enfants demain. Et ta mère a parlé d’organiser une surprise pour les quatre-vingt ans de ton père… » Il grimaça. 

La bouilloire siffla. Elle secoua la tête pendant qu'il se levait pour verser le thé. Il détestait toujours sortir. Les foules le mettaient mal à l’aise. 

« Je lui sortirai cette idée de la tête si je peux… » proposa t’elle. « … Mais… » 
« Je sais, je sais… » Il soupira. « … Elle est bien plus obstinée que toi. Je survivrai. » 

Il lui donna une tasse et entoura la sienne de ses longs doigts pâles. Il avait rencontré ses beaux-parents la veille de son mariage. Il avait épousé leur fille au Ministère avec Ginny, Neville, Minerva et Amory comme seuls témoins. Ils avaient été un peu circonspects d'abord mais avant qu'une année soit passée, Helen Granger avait commencé à le traiter comme s’il était vraiment son fils. 

« Nous avons vécu pire » lui rappela Hermione.
« Hmmm. Cette époque ressemble presque à un rêve maintenant. Parfois, je me demande comment j’en suis arrivé là… Avec des amis, une famille, tout ce que je croyais ne jamais avoir… » 

Elle lui sourit. 

« Et ? » 
« Tout ce que j'ai fait m'a amené jusqu’ici. Il y a des choses que je regrette, mais... Si c’était à refaire… » Il prit une profonde inspiration en réalisant. «… Je le referai sans hésiter… »


FIN
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